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Un beau film français très captivant : 


LA WIVANTE ÉPINGL 


Drame en 4 parties 
d’après le roman de d. Joseph-Renaud. 


Adaptation et mise en scène de Jacques Robert. 


Film Gaumont 


fl 


nt _ D 7 


« # . ca c ae RAA 


-. Pour se procurer 4 Creuse 
S Pour bendre ou acheter un Cinéma 


Pour vendre ou. acheter du Matériel neuf _ 
RE OR d'occasion L 


| : Pour engager. du Personnel 
RE Peer trouter un emploi ; 
à ll est indispensable (d'employer. les PETITES ANNONCES du Cris Cinénatgraphique k 


6) lettres ou signes. 


# et adressez-le, : accompagné du montant de te a au 


J 0 UE 28, Botilevard Saint- Denis, PARIS 


SERIE : DES PETITES ANNONCES- 


DR r ARTS 


: À RDRE D'INSERTION 


- Veuillez publier dans le Courrier l'annonce ci-dessous : 


r 
(I 
qu | 

(l (ll | 


LE MATCH SENSATIONNEL 
CARPENTIER - COOK 


ie, 
Nm Xe 1USivité Gaumont {mn 


Nous avions raison | 
de vous dire que ce film serait d'un imtérêt passionnant, 
non seulement pour les sportifs, et ils sont légion, mais 
pour tout le Grand Public qui se dérange toujours = 
lorsqu'une victoire française lui est signalée. Grâce _ 
à sa grande maîtrise, Carpentier a eu raison de Cook, _ 
adversaire loyal et redoutable. Ce n'est qu'au 4° round 
qu'il triompha et que les spectateurs enthousiasmés 

s'écrièrent tous : 
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MADELEINE FÉRAT 


Comédie dramatique en 4 parties, d'après l'œuvre célèbre d'Émile ZOLA 
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Petits Remèdes à de Grands Maux 
par P. SIMONOT 
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Si, tourmenté par le démon de l’orgueil, j'avais la 
fatuité de croire à la force persuasive de ma prose, 
J aurais à l’heure présente une occasion rare d'apprendre 
la modestie 

Mon dernier article a eu; en effet, le peu enviable 
privilège de mécontenter nombre de lecteurs dans deux 
milieux différents : les directeurs de salles et les met- 
teurs en scène. Il paraît que j'ai scandalisé les plus purs 
parmi ces deux catégories de cinématographistes et 
l'accord touchant qui unit, en l'occurence, des élé- 
ments si peu faits pour s'entendre, me console des 
malédictions dont je suis accablé. 

D'excellents esprits chez les directeurs s'indignent 
de l'accusation d’égoïsme que j’ai osé formuler « Vous 
en parlez à votre aise — m'écrit l’un d’eux — sur 
quel terrain souhaitez-vous nous voir placés, si ce n'est 
celui des intérêts primordiaux d’une catégorie de con- 
tribuables odieusement tyrannisée par le fisc? » 

Quant aux metteurs en scène, ces Messieurs n’ont 
Pas protesté ouvertement; mais je sais telle petite 
chapelle où les fidèles se sont voilés la face à la pensée 
que les parlementaires n'étaient pas en extase devant 
les chefs-d’œuvre de l’art cinégraphique français J'ai 
eu, en effet, l’audace d'écrire cette phrase sacrilège. 


& Pour l’ensemble, le Cinéma est considéré comme 
un mélier qui rapporte beaucoup d'argent à ceux qui 
l’exploitent, avec celte circonstance aggravanie qu'il 
n’a encore donné le jour à aucune œuvre capable de 
faire honneur à notre réputalion artistique universelle. » 

Pour répondre avec toute la documentation néces- 
saire aux objections de ces quelques mécontents, une 
étude rétrospective s’imposerait qui dépasserait le cadre 
d’un article de revue. Il faut donc me borner, en préci- 
sant certains points essentiels, à justifier lopinion de 
plusieurs députés et sénateurs, opinion que j'aitraduite 
sans la commenter. 

En ce qui concerne les directeurs, personne je pense 
ne se lèvera pour protester si un observateur impartial 
pose ce postulatum : 

1° L'exploitation des salles de projection a été, jus- 
qu’à une date qui est très près de nous, une source de 
bénéfices considérables dont la démonstration éclatante 
se trouve dans les chiffres vertigineux atteints par les 
prix de vente des établissements grands et petits. 

2° Les heureux bénéficiaires de cette prospérité 
imprévue ne se recommandent à la sollicitude du légis- 
lateur ni par le mérite d'efforts particulièrement labo- 
rieux, ni par des sacrifices généreusement consentis 
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pour le développement de l’art et de l’industrie au 
point de vue national. 

Qu'on me comprenne bien: Je n’émets pas ici une 
opinion personnelle dont je ne me dissimule pas le peu 
d'importance; j'expose avec la plus grande fidélité le 
reflet des pensées de nombreux parlementaires sur la 
question posée par le projet Bokanowski. Et lorsque 
j'appelle l'attention des directeurs sur le danger que 


fait courir à leur cause, à notre cause, le réalisme trop . 


évident de leurs revendications, je me fais l’écho d’un 
courant d'opinion qui gagne de jour en jour du terrain 
au Parlement. 

Au lieu de s’hypnotiser individuellement sur la 
situation lamentable créée par la législation actuelle à 
leurs établissements, je pense qu’il serait plus adroit et 
plus profitable d’apporter à l'étude des problèmes 
qui se posent, un esprit plus large, une conception 
d’une envergure plus noble, renoncer enfin aux 
questions mesquines de personnalités, aux partis pris, à 
la routine. 

Il existe un terrain sur lequel la défense des intérêts 
du Cinéma est d’avance assurée de triompher. C'est 
celui qui sert de base à l'institution même de notre 
régime politique La Liberté et l’Egalité sont en effet 
deux déesses dont les bienfaits sont impitoyablement 
interdits aux directeurs et entrepreneurs de spectacles. 

Mon tailleur peut, sans enfreindre les lois, me faire 
cadeau d’un gilet, mon bijoutier a le droit absolu de 
réparer gratis ma montre et aucun gabelou vigilant ne 
dressera une contravention à mon restaurateur s'il lui 
plaît de m’offrir à diner. 

Mais si je dirige un théâtre, un cinéma ou un con- 
cert,ilm’est formellement interdit d'inviter mon tailleur, 
mon bijoutier ou ma belle-mère à s'asseoir dans un de 
mes fauteuils, chez moi, dans un local qui m’appar- 
tient, pour contempler un spectacle dont je paie tous 
les frais, sans que le Pandore placé à ma porte ne 
m'oblige à verser une somme variable, selon le cas dans 
les diverses caisses de l'Etat, de la Municipalité, de 
l’Assistance Publique, etc. 

Vespasien lui-même eut reculé devant la perception 
d’un impôt sur la courtoisie ; il fallait la République, 


troisième du nom, pour oser une aussi scandaleuse spo- 
lation. 

Or, il ne peut y avoir, il n'y a certainement dans cet 
odieux abus qu’une interprétation abusive des textes 
par notre incorrigible bureaucratie et c’est en dénon- 
çant tout d’abord l'arbitraire dont nous sommes vic- 
times que nous attirerons sur nos légitimes revendica- 
tions la sollicitude des législateurs. 

Au lieu de gaspiller en discussions byzantines une 
activité que pourrait être mieux dépensée, les directeurs 
trouveraient dans ces vérités cardinales les éléments 
d’une intervention sensationnelle à la Chambre. La 
discussion prendrait alors une ampleur digne des inté- 
rêts moraux ou matériels en jeu et ceux des députés qui 
se sont faits les champions du Cinéma auraient la 
partie belle pour faire cesser ou tout au moins atténuer 
l’inique régime sous lequel agonise notre industrie. 

En outre de ces arguments purement spéculatifs, 
il est nécessaire que les directeurs se pénètrent d’un 
sentiment qui dominera tout le débat. Je veux parler 
de la protection à accorder aux films français. 

La sympathie du Parlement tout entier ne sera 
acquise à leur cause qu’autant que des avantages tan- 
gibles seront assurés à la production nationale sur les 
écrans français. 

Et ceci m’amènerait à répondre aux metteurs en 
scène si la place ne m'était mesurée. Je le ferai dans 
un prochain article. 

Nous ne devons pas perdre de vue que malgré les 
bouleversements qui ont secoué le monde au point de 
le déséquilibrer, notre pays demeure le siège du bon 
sens et de la mesure. La solution de la crise que 
traverse le cinéma comme toutes les autres industries 
n’est pas davantage dans les propositions concrètes des 
réalisateurs par trop positivistes que dans les rêves des 
idéologues qui. se meuvent dans l’abstraction. 

In media veritas est plus que jamais d'actualité. 


P. SIMONOT 


Un appareil prises de vues 


OCCASIO marque «AMBROSIO» 


parfait état avec pied et plateforme panora- 
mique à vendre. S'adresser au Courrier. 
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Adaptation et Mise en Scène de M. René LE PRINCE 
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M': Gina RELLY 


dans le rôle de SYLVETTE 


avec 


M. Léon MATHOT 


, L'admirable Créateur des rôles 
d'Edmond Dantès, dans Monte-Cristo 
Luc Froment, dans Travail, 
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dans le rôle de Marc Anavan, 


L'EMPEREUR DES PAUVRES 


M. Henry KRAUSS 


l'Inoubliable Jean Valjean, 
des Misérables 


dans le rôle de SARRIAS 


M" Andrée PASCAL 
et PLUS DE DEUX CENTS 


DES MEILLEURS ARTISTES 
de l'ECRAN et du THÉATRE 
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L’EMPEREUR DES PAUVRES sera précédé et accompagné d’une 


 FORMIDABLE PUBLICITÉ 
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Lancement.— Affiche 240x320, 2 affiches 160%240, 
4 affiches d'interprètes, 2 affiches de texte 120X160 et 
80x 120, 6 affiches phototypiques 90x130. 


Affichage mural sur emplacements 
réservés. 


Gros Lancement en Librairie. 
Edition populaire en 6 volumes 
illustrés par le Film. 
Articles et comptes-rendus dans les grands 
quotidiens et régionaux, etc. 


Publié en Feuilleton dans les GRANDS RÉGIONAUX et CINÉMAGAZINE 
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Série de 40 héliotypies d’art 30x40. Plaquettes artistiques : 
MaruoT, Krauss, GINA RELLY. 
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EXTRAITS DES CRITIQUES DE LA PRESSE 


LE JOURNAL 


L'Artistie Cinéma, rue de Douai, a donné, mardi 10 janvier, 
la première présentation d'un film de René Hervil, Le Crime 
de Lord Arthur Savile, édité par Pathé Consortium Cinéma: 

Les nombreux spectateurs ont applaudi ce film original et 
intéressant tourné à Londres et dont le scénario prête à des 
effets véritablement imprévus. 

Interprété par André Nox, qui a dessiné une figure pitto- 
resque d'aventurier, par André Dubosc, très fin et très naturel 
comme toujours, par quantité de charmantes artistes, parmi 
lesquelles Mme Monique Chrysès. Le Crime de Lord Savile, 
remportera dans les multiples salles où il sera projelé le plus 
légitime succès. 


LE MATIN 


L'œuvre est preste, séduisante et toute imprégnée de l'hu- 
mour du grand romancier, dont la conception se trouve, tout 
au long du film, scrupuleusement respectée. À peine l’adapta- 
teur y ajoute-t-il et ce avec une délicatesse dont il faut 
louer l'esprit, quelques touches, qui contribuent à le rendre 
plus adéquat à la mentalité du public français. 

L'interprétation est hors-pair. MM. André Dubosc, André 
Nox ont fait deux remarquables créations, et la mise en scène 
“ le Né technique sont la plus belle référence de M. René 
Hervil. 


LE FIGARO 


La série heureuse continue pour Pathé Consortium par le 
Crime de Lord Arthur Savile. On peut s'étonner à juste titre 
que ce petit chef-d'œuvre n'ait pas été inscrit plus tôt sur les 
affiches du cinématographe. 

Pathé Consortium a compris qu'il lui revenait de lancer une 
œuvre de ce genre, et j'applaudis une fois de plus au discer- 
nement qui lui fait choisir des œuvres vivantes et intéressantes. 

É Robert SPA. 


COMEDIA 
Après l'humour de La Fouchardière inspiré, développé sur 


l'écran à la française avec Le Crime du Bouif, voici présentée. 


réalisée une autre tragi-comédie, Le Crime de Lord Arthur 
Savile, célèbre de par son auteur Oscar Wilde, imposée doré- 
navant au monde entier, en tant que film, grâce au talent d'un 
de nos premiers metteurs en scène, René Hervil. 

Son œuvre, à n’en pas douter, représente la vraie formule 
du film international. Chacun de nous a l'obligation d'en ac- 
cueiliir joyeusement la nouvelle, car je suis certain qu'à sa 
sortie Le Crime de Lord Arthur Savile remportera un triomphe. 

J.-L. CROZE. 


BONSOIR. 


Je m'empresse de dire que cette production de M. René Hervil 
mérite de grands éloges. Nous avions, avec Blanchette, que re- 
haussaient des plein-air merveilleux, apprécié le talent de ce 
metteur en scène: son adaptation à l'écran du roman d'Oscar 
Wilde vient confirmer notre jugement. 

Nous remarquons parmi les interprètes Mannering, Morton 
York, André Dubose, Barral, Hartaux, Mmes Olive Sloane, Ca- 
therine Fonteney, Monique Chrysès, Violette Jyl, qui sont des 
acteurs éprouvés, et enfin André Nox. 

Quelle figure étonnante de comédien cinématographique ! 


SCENARIO 


Ce film est admirablement réalisé et interprété : il intrigue, 
il plait, il amuse, il intéresse. 

La mise en scène est scrupuleuse, tout à tour détaillée et 
large, les extérieurs sont jolis, les intérieurs pleins de goût, 
la photo est sans défaillance, les éclairages excellents et 
l'ensemble de la technique vaut celle des films américains. 
Quant à l'interprétation, elle est en tous points remarquable. 

A sa tête, il faut placer André Nox, qui a composé en grand 
artiste le personnage de Podgers. MM. André Dubosc, Barral, 
Morton York, Cecil Mannering, Mmes Catherine Fonteney, 
Monique Chrysès et Miss Olive Sloane, vivent leur rôle et tous 
plaisent comme physique et comme jeu, 
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Z P : C KR LE EXTRAITS DES CRITIQUES DE LA PRESSE 
LA SEMAINE CINEMATOGRAPHIQUE 
C’est une histoire à la fois pittoresque et amusante que ce 


ARS 
film fait dérouler à nos yeux. M. René Hervil s'est surpassé 


5 dans l'adaptation et la mise en seène. Il a choisi avec un art © 
5 subtil la délicieuse campagne anglaise pour les extérieurs, à 
£ ainsi que les rues pittoresques de Londres. Ë 

Ë Jamais ne fut mieux mérité le titre de comédie-dramatique. : 

5 Le chef-d'œuvre d'Oscar Wilde traduit merveilleusement bien à: 

5 J'humour de son auteur et-au cours du récit on passe facile- Ë 

\ 5 ment de la plaisanterie à l'angoisse. E 

= La nouveauté de ce film et sa magnifique réalisation (UE 

2 assureront un Succès considérable qui viendra justement ré- à 

mm Î À ‘André Le- à: 


5 compenser les efforts qui sont tout à 1 
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= grand et de la Pathé Consortium Cinéma E.-L. GUILLAUME. 
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M. René Hervil a remporté un suceès complet, voire même 
enthousiaste de la part de l'assistance lors de la présentation 
du film. 

La mise au point du Crime de Lord Arthur Savile est très 
réussie et le découpage est habilement fait. 

On trouve surtout dans ce film une très grande finesse dans 
le choix du détail et l'ensemble de la mise en scène, traitée en 
un style vigoureux et simple, est remarquable. 

M. André Nox a superbement campé le « sorcier ». Sa 
physionomie si habilement expressive ; ses gestes mesurés et 
justes, Sa simplicité, Sa sincérité et sa puissance ont, une fois 
encore, fait notre admiration. 

Miss Olive Sloane, dans le rôle de la fiancée de Lord Arthur, 
est la jeunesse, le charme et la gaîté même. 

Mmes Catherine Fonteney, Monique Chrysès, MM. André 
Dubosc et Barral, complètent cette excellente interprétation. 

Pathé Consortium, en nous présentant l'adaptation cinégra- 
phique du Crime de Lord Arthur Savile, nous à fait connaître 
un film qu'il faut placer parmi les premières œuvres artistiques 
de la production française. Bl. CHATELARD-VIGIER. 
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fæ M. RENE HERVIL 
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MMmes 


CATHERINE FONTENEY 


de la Comédie-Française 


MONIQUE CHRYSÈS 


Je suis tout à fait persuadé que le conte délicieux d'Oscar 
Wilde devait, un jour ou l'autre fournir un bon film. Quel 
bijou de grâce el d'humour, d'invention cocasse et imprévue, 
d'ironie délicate, fine, plaisante et vraiment supérieure. 

Le grand public ratifiera certainement ce verdict d’une 
équité indiscutable et consacrera un succès d'autant plus 
mérité que la part personnelle. de l'adaptateur français est 
très grande dans les heureuses dispositions du spectateur. 

Allant jusqu'au bout de ma pensée, j'oserai dire qu'un 
Français seul pouvait ciseler avec tant de goût un tel bijou. 
Et nous remercions René Hervil d'avoir été ce Français là: 

Paul de la BORIE. 


LE CINEMA 

Le Crime de Lord Arthur Savile, voilà au moins du nouveau. 
Si la pensée directrice de l'auteur a été respectée dans le 
récit général du roman, l'adaptation de M. René Hervil s'est 
inspirée de l'esprit français dans les traits de vigueur, la mobi- 
lité curieuse de certaines scènes, où l'empreinte mondaine 
est rehaussée par les plus jolis effets de lumière. A ces titres 
divers Le Crime de Lord Arthur Savile s'affirme d'une manière 
indiscutable comme un charmant et remarquable film de notre 
production nationale. Cette curieusé et délicate innovation est 
toute à l'honneur de M. André Legrand et de Pathé Consortium 
Cinéma qui enrichit son magnifique répertoire d’une œuvre 


Mis OLIVE SLOANE 


LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE Ë 


FE SE F 
ER destinée au plus brillant succès. J. TREBOR. 
PZHOXLTN D = Her 

L'ECRAN 


René Hervil a réalisé là une œuvre originale et curieuse, qui 
fait honneur à son talent et à son métier. Il est un de nos 
meilleurs metteurs en scène français. 

Nous avons beaucoup goûté la façon dont il a rendu ce petit 
chef-dœuvre d'humour. Voici, avec Blanchette un beau succès 
de plus à l'actif de l'excellent René Hervil. 

LUIGIA REZZONICA della TORRE. 
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Règlement 


os. 

Le préfet de la Haute-Marne vient d'établir 
un arrêté réglementant l'installation des 
cinématographes dans les salles de spec- 
tacles. 

Le voici in-extenso : 

ARTICLE PREMIER. — Toute personne voulant 
faire fonctionner un appareil à projections pour 
vues cinématographiques dans une salle compor- 
tant l'admission du publie, dans les communes 
du département de la Haute-Marne, sera tenue, en 
Outre de la déclaration à faire à la Mairie, de 
demander à cet effet une autorisation écrite du 
Maire. Cette autorisation ne sera délivrée que 
Sous réserve de la stricte observation des condi- 
tions générales ci-après : 

Avant d'accorder l’autorisation, le Maire devra 
S'assurer que toutes les portes conduisant vers la 
Sortie s'ouvrent de dedans en dehors et que les 
Spaces libres sont suffisamment larges et nom- 
breux, pour permettre une évacuation rapide en 
Cas de sinistre. 

Si l'établissement est éclairé à la iumière élec- 
trique, il devra comporter en même temps un 
éclairage de secours continuant à fonctionner en 
cas d’arrêt du courant. 

Le Maire reste juge en outre des dispositions 
nécessaires à imposer dans l'intérêt du bon ordre 
et de la tranquillité publique. 

ART. 2. — L'appareil à projection sera placé 
dans une cabine construite en matériaux incom- 
bustibles, Cette cabine aura au moins une dimen- 
sion de 1 m. 60 de longueur sur 1 m. 35 de largeur. 


ER 
EN PRÉVISION DES PANNES D'ÉLECTRICITÉ MUNISSEZ-VOUS D'UN POSTE 


Elle sera d’un accès facile et située de manière à 
ne pouvoir nuire à la sortie du public dans le cas 
où un commencement d'incendie surviendrait à 
l’intérieur. 

ART. 3. — Il ne sera fait emploi que de « films 
incombustibles ». 


ART. 4. — Les spectateurs ne pourront être 
placés à moins de 2? mètres de la cabine. 
ART. 5. — La cabine sera aérée à l’aide d’une 


large ouverture ménagée dans le plafond et 
garnie d’une toile métallique à mailles fines. 
Chaque fois que cela sera possible, la ventilation 
devra être faite directement à l'extérieur. 

ART. 6. — Les ouvertures pratiquées sur le 
devant de la cabine et servant de passage aux 
rayons lumineux seront munies de volets métal- 
liques manœuvrant à l'extérieur. 

ART. 7. — La porte de la cabine ne sera fermée 
qu'au loqueteau se manœuvrant des deux côtés. 

ART. 8. — Il sera interposé entre le condensa- 
teur de lumière et la pellicule, une cuve d’eau 
dont la contenance ne pourra être inférieure à un 
demi-litre; cette cuve sera en permanence rem- 
plie d’une solution absorbant les rayons calo- 
riques, par exemple d’une solution d’alun dans 
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hone 


l'eau distillée, d'un mélange d’eau et d'acide 
acétique, etc. 

Deux autres cuves semblables et remplies de 
l’une de ces solutions seront en réserve dans la 
cabine pour que l'opérateur puisse en changer 
fréquemment. 

ART. 9. — L'appareil sera à enroulement auto- 
matique et _les bandes seront renfermées dans 
deux boîtes métalliques dites « carters » de sûre- 
té, à fermeture automatique. 

ART. 10. — Il ne sera fait usage pour les projec- 
tions que de la lumière électrique, sauf déroga- 
tion qui ne pourra être accordée par le Maire que 
dans les cas exceptionnels. 

ART. 11. — Le rhéostat sera monté soit sur un 
support métallique, soit sur un tableau de bois 
évidé. 

Art. 12. — Les conducteurs d'amenée de cou- 
rant devront avoir au minimum une section de 
1 millimètre carré par ampère; ils seront pro- 
tègés par un fourreau isolant à leur pénétration 
dans la cabine. La partie souple aura la longueur 
strictement nécessaire au réglage de l'appareil; 
cette partie des conducteurs devra être protègée 
par une gaine de cuir. 

En aucun cas, les conducteurs d'arrivée ou de 
sortie du courant ne devront passer au-dessus ou 
à proximité du rhéostat. 

ART. 13. — Les lampes mobiles et les fils souples 


seront interdits dans la cabine; les conducteurs 
seront séparés et tendus sur des isolateurs. 

Art. 14. — Le tableau de distribution situé dans 
la cabine sera muni d'un interrupteur bipolaire et 
d’un coupe-cireuit sur chaque pôle. Les mêmes 
appareils de sûreté seront placés au départ des 
conducteurs allant à la cabine. 

ART. 15. — Il sera placé, à la portée de la main 
de l'opérateur, un extincteur de 5 litres et deux 
siphons d’eau de Seltz; un seau plein d’eau sera 
placé à proximité de la cabine. 

Arr. 16. — Il n’y aura dans la cabine que Îa 
bande en service sur l'appareil; les autres bandes 
seront renfermées dans des boîtes métalliques 
placées dans une resserre, isolée du publie et 
ventilée. La quantité de films en dépôt dans l’éta- 
blissement ne devra jamais atteindre dix kilo- 
grammes. Si cette quantité devait être atteinte ou 
dépassée une déclaration spéciale devrait être 
adressée à la préfecture dans les conditions pré- 
vues par l'article 17 et l’article 2 du décret du 
17 décembre 1918 relatif aux établissements dan- 
gereux, insalubres ou incommodes. 


Art. 17. — Il sera interdit de fumer dans la 
cabine et dans la salle. 
ART. 18. — Les groupes électrogènes et les 


moteurs à gaz ne pourront être placés sous les 
locaux affectés au public. 


ART. 19. — Les mêmes dispositions seront 
exigées des baraques foraines établies à titre 
temporaire. 

Arr. 20. — MM. les Sous-Préfets, MM. les 


Maires, le Commandant de gendarmerie, les Com- 
missaires de police, les Gardes-champêtres, sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent arrêté qui sera affiché dans toutes 
les communes du département et inséré at 
Recueil des Actes administratifs. 


Le Préfet : HENRY Bazin. 
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L'Information Cinématographique 


Il existe depuis plus d’un an, au ministère des 
Affaires étrangères, à la section du Tourisme et 
Sports, du service des Œuvres françaises à l’étran- 
ger, un service d'informations cinématogra- 
phiques. 

Ce service est destiné à favoriser l'expansion 
française à l'étranger en y apportant une image 
animée de la France et sa nécessité s’est fait vive- 
ment sentir et a été particulièrement appréciée 
pendant la guerre par nos agents à l'étranger qui 
recevaient du service cinématographique et pho- 
tographique de l’armée toutes sortes de documents 
d'ordre politique, économique, universitaire, mili- 
taire ou autre qui servirent admirablement la 
cause française. 

Toutes les grandes nations ont compris les 
avantages moraux et matériels qu'elles peuvent 
attendre de la propagande par le film. L’Angle- 
terre, en particulier, poursuit cette propagande 
avec une activité inlassable. Elle a institué, sous 
le nom de The Mowing Exhibition of British 
Industrie Ltd,une importante organisation de 
tournées cinématographiques appuyée du con- 


cours et soumise au contrôle du gouvernement 


britannique et qui répand dans le monde entier 
la publicité des produits anglais. 

Dans son remarquable rapport du budget des 
Affaires étrangères pour l'exercice 1922, M. Georges 
Noblemaire, député, consacre un chapitre pré- 
cieux sur l'utilité du service d'information ciné- 
matographique et sur les résultats obtenus. 

M. Noblemaire montre combien il est nécessaire 
de posséder une organisation qui soit capable de 
lutter contre la propagande cinématographique 
allemande, systématiquement dirigée contre la 
France, et il cite notammentun certain nombre de 
films allemands tels que: La Honte Noire, la 
Dubarry, Comment la France vit et aime, où 
notre histoire, nos mœurs, nos institutions mili- 
taires sont odieusement travesties. 

Contre ces films pernicieux, nous avions le de- 
voir de présenter un portrait fidèle de la France 
partout où nos anciens ennemis s’appliquaient à 
en montrer une image aussi outrageusement dé- 
formée. 

Notre section d'information cinématographique 
s’est trouvée en présence d’une difficulté. Quan- 
tité de documents particulièrement utiles à la 
propagande française et réclamés par nos agents 
diplomatiques ne se trouvent pas, en effet, dans 


l’industrie privée et cela se conçoit. Les établis- 
sements qui éditent des films travaillent surtout 
dans un but de diffusion et les films qu’on leur de- 
mandait ne représentaient pas une affaire assez 
intéressante pour qu’ils veuillent s'occuper de les 
constituer. 

Aussi la section d’information cinématogra- 
phique s’applique-t-elle à combler ces lacunes en 
favorisant la production, sur les données qui lui 
sont fournies par les demandeurs, de certains 
films qu'on ne trouve pas dans l’industrie. C’est 
ainsi que des bandes relatives à l’enseignement, 
à l’activité artistique, scientifique, sportive, au 
tourisme en France, sont à l'étude ou en voie de 
réalisation. On peut citer, par exemple, un film 
où apparaîtraient, à côté des ruines accumulées 
dans les territoires dévastés, l’œuvre et les pro- 
grès de la reconstitution. Ce film vient d’être 
achevé par les soins du service de propagande du 
ministère des régions libérées ; il sera largement 
répandu à l'étranger et il répondra victorieuse- 
ment aux insinuations allemandes disant que la 
France ne relevait pas ses ruines et avait intérêt 
à les entretenir pour apitoyer l'étranger sur son 
sort. 

Du reste, le Service d’information cinématogra- 
phique s'adresse aussi à l’industrie privée chaque 
fois qu’il le peut. C’est ainsi qu'une firme impor 
tante, à l’occasion du tri-centenaire de Molière, a 
consacré un grand film à l'illustre auteur comique, 
un autre à Pasteur, etc. 

Depuis sa création jusqu'en fin juillet 1921, le 
Service de l'information cinématographique a en- 
voyé dans presque tous les pays dumonde 860 films 
et 4.750 vues de projection. 

C’est surtout dans les pays d'Orient et d'Ex- 
trême-Orient que vont ces films ; nos agents en 
demandent constamment et nos divers établisse- 
ments, écoles, missions religieuses, missions 
militaires y constituent un réseau de diffuseurs 
d'autant mieux prêts à cette œuvre, écrit si juste- 
ment M. Noblemaire, qu'ils deinandent eux-mêmes 
à l’accomplir. 

D'autre part, le Service ravitaille les différentes 
institutions françaises ou francophiles établies à 
l'étranger, à New-York, à Londres; Genève, Bar- 
celone, Madrid, Prague, Naples, alliances fran- 
çaises, cercles français, établissements d’ensei- 
gnement, missions, etc. 

Enfin, la section assure au ministère de la Ma- 
rine pour les croisières lointaines et à certaines 
Compagniëes de navigation, un service régulier de 
prêts de films qui sont montrés au cours des tra- 
versées. 
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Contribution à l'Histoire 
du Cinéma 


Assemblée Générale Extraordinaire 
du Syndicat Français 
des Directeurs de Cinématographes 


LL 15 1] 
Séance du 28 Décembre 19271 
(Suite et fin) 


M. MEILLAT. — Je demande à M° Meignen de s’expli- 
Quer sur la validité du référendum. 


Me MEIGNEN. — Dans vos statuts, le vote par correspon- 
à est admis. D’autre part, il est impossible dans une ques- 
ee TS que celle qui engage non seulement les exploi- 
ne L. Paris et de la banlieue présents ici, mais encore tous 
ce Ploitants de province, de laisser à l'écart la grosse majo- 

€ des exploitants de province. 

était indispensable de leur demander leur avis, et c’est 
de “ie conditions que le Conseil d'administration a, suivant 
das és sagement décidé que l'avis des adhérents provin- 
ASS Fa également demandé. Leur avis est émis dans le 
Vos vous connaîtrez tout à l'heure. Cet avis est extrême- 
à en pour tous. C'est la volonté des collègues 
ee qui se sont fait une opinion sincère et documentée, car, 
Re e$ arguments pour, ils ont eu les arguments contre 

nos différents journaux corporatifs qui les ont publiés. 
intéresee°Ilègues absents connaissent la question. Ils y sont 
Hs $ au même rang que. vous. Certains d’entre eux s'y 

Peut-être plus intéressés que vous encore. 
a donc été très sage et très normal que le Conseil décide 
ur demander leur avis. (Applaudissements répétés.) 
M. Lussi 


Sente notre th 
Il 


se eu JHATAIGNER, = Je tiens à vous faire remarquer que 
na lélicatesse d apporter ici, au Conseil d administra- 
en S. èse complète des opposants. Tous mes collègues 
appell Peuvent le certifier, ainsi que M. Saverne (jen 

£ à ses souvenirs), ainsi que M. Rigaud. J’ai développé 


de le 


EZ. — Je demande que la motion qui repré- 
èse soit développée. 


ceite thèse et j'ai demandé à tous mes collègues : Messieurs, 
aussi bien adversaires que partisans du projet Bokanowski, 
gi vous avez quoi que ce soit à ajouter au référendum, 
faites-le. ; 

Il y a une disposition qui devrait mettre tout le monde 
d'accord. Le référendum est fait. Nous allons le dépouiller. 

Voulez-vous que nous le considérions comme nul? (Plu- 
sieurs membres du Bureau protestent par gestes.) Nous 
recommencerons un référendum où les partisans et les adver- 
saires, suivant la motion déposée par notre collègue, expose- 
ront leurs idées, et nous l’adresserons à tous les directeurs de 
cinéma sans exception en France. 

Mais, pour le moment, il faut que ce référendum soit dé- 
pouillé, que nos adhérents de province sachent que nous avons 
pris connaissance de leur avis et que l’Assemblée a décidé de 
le considérer comme une simple indication. (Applaudisse- 
ments.) 

M. DEMARRE, de Rouen. — J'étais venu pour apporter 
l'adhésion du Syndicat de la Seine-Inférieure, qui représente 
60 membres, et je viens demander si on a fait le référendum 
dans toute la France. 


M. LE PRÉSIDENT. — Je répondrai à mon excellent col- 
lègue Demarre que tous les directeurs de Cinémas de France 
qui ne font pas encore partie de notre Syndicat ont tort. 

C'est précisément au Syndicat Français que l’on discute 
de leurs intérêts et que l’on en prend la défense. 

S'ils sont restés en dehors de toutes nos discussions, ils 
n’ont qu'à adhérer au Syndicat Français, qui les représente, 
et là tout le monde exprimera ses idées, car tous les syndiqués 
jouissent des mêmes droits. 


M. DEMARRE. — Je demande si vous avez envoyé le 
référendum à tous les directeurs syndiqués ou non. Chez nous, 
sur les soixante membres du Syndicat de la Seine-Inférieure, 
nous n'avons été touchés qu’à trois. 

M. LE PRÉSIDENT. — C'est qu'il n’y en avait que trois 
adhérant au Syndicat Français. 

UN MEMBRE. — Je suis d'accord avec M° Meignen pour 
consulter tout le monde sur le principe, mais, sur le bulletin 
de vote, vous mettez qu'il faut signer. Vous ôtez ainsi toute 
liberté au votant pour l'établissement de son bulletin. (Rires.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Mon cher collègue, si vous per- 
mettez à tous les cinématographistes de France de se pronon- 
cer sur le projet Bokanowski, il faut tout de même bien que 
nous sachions à qui nous avons à faire. 

M° MEIGNEN. — Un référendum ne doit être adressé 
qu'à tous les syndiqués. Ce ne sont que les syndiqués qui 
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doivent être écoutés. Vous leur envoyez une enveloppe tim- 
brée pour la réponse, mais ce ne sont que les syndiqués qui 
peuvent voter. 

M. LE PRÉSIDENT. — Le Syndicat a des intérêts particu- 
liers de l'exploitation à défendre. C’est folie de vouloir consul- 
ter un étranger à l'exploitation sur une question de taxes que 
nous payons. 


M° MEIGNEN. — Je réponds à votre collègue de la 
Seine-Inférieure. Il était impossible de faire autrement que ce 
qui a été fait. Rappelez-vous dans quelles circonstances cette 
Assemblée générale extraordinaire a été décidée. C’est sur la 
demande de 50 adhérents et par demande adressée au Syndi- 
cat Français des Directeurs de Cinématographes. C'était donc 
ce dernier qui était appelé à faire cette Assemblée générale 
extraordinaire. À quelles autres personnes vouliez-vous qu'il 
s'adresse? Aux membres du Syndicat seulement, et non à 
d’autres. (Applaudissements répétés.) 


M. LERICHE, vice-président du Syndicat de la Seine-Infé- 
rieure. — Mesdames, Messieurs, lorsque nous avons cru 
devoir adhérer au Syndicat Central, c'était surtout avec le 
but principal de rassembler une petite poignée d’exploitants 
d’un département qui n’y seraient jamais venus. Nous avons 
pu juger de la différence des opinions exposées et du peu 
d’entente qui règne parmi vous. Il y a trois mois, nous avions 
décidé d’adhérer à votre Syndicat. Mais, en présence, je 
vous le répète, du peu de cohésion et du peu d’entente qui 
règne au sein de votre Syndicat, nous hésitons. Nous voulions 
vous apporter 60 nouvelles adhésions. Nous estimons que 
vous représentez la majeure partie des exploitations, surtout 
parisiennes. Or, à Paris, il y a de grands établissements, et 
en province beaucoup de petits. Nous venons vous demander 
de recommencér un nouveau référendum, adressé à tous les 
syndiqués ou non-syndiqués. Ce vote général nous donnera 
une opinion plus nette de la volonté des exploitants de France. 


M. CHATAIGNER. — Nous sommes d’accord ; je me rallie 
au projet déposé tout à l’heure. Je demande à l’Assemblée 
de se prononcer de la facon suivante : Le vote va être dé- 
pouillé, par déférence pour nos collègues auxquels nous avons 
demandé leur avis. Ce vote sera considéré comme une simple 
indication. Puis, nous recommencerons un référendum plus 
étendu, rédigé par les partisans et les adversaires du projet. 
Ce nouveau référendum ne sera pas seulement adressé aux 
syndiqués, mais à l’ensemble de tous les directeurs de ciné- 
matographes. (Applaudissements. Protestations.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Vous êtes dans l’erreur!.… C’est 
inadmissible. 

M. MAZELLA. — Il est impossible à un Syndicat de 
s’occuper de personnes autres que ses syndiqués. 


M. À. DETAY. — Je suis d’avis de voter contre la sug- 
gestion Chataigner. 


+ 


CLLLELLLLELELEEE PTE CEE CET DI TEL 7S 


(à 


Il est incontestable, sans vouloir inculper qui que ce soit, 
que tous les bulletins de vote qui sont là, sur le bureau, n€ 
sont que ceux d’un certain nombre de gens triés sur le volet. 
(Violentes interruptions, protestations véhémentes. La confu- 
sion règne dans la salle.) 

M. CHATAIGNER. — Il n’est pas permis d'avancer une 
telle allégation. ; 

Je fais l’Assemblée juge d’une pareille déclaration. C'est 
encore une fois le même procédé à notre égard que celui d’in- 
tituler une circulaire adressée à la Chambre : Un nouveau 
projet Himmel, c’est-à-dire un projet d’escrocs. 

En ce moment, Monsieur Detay, vous venez de nous accu- 
ser tout simplement d’une. indélicatesse. Vous venez de dire 
que le Conseil d’admimistration a trié sur le volet les noms 
des adhérents partisans du projet. C’est absolument faux. Je 
n’admets pas ici qu'un membre, quel qu’il soit, suspecte notre 
parfaite correction et notre honorabilité. (Applaudissements 
répétés.) 

M. MEILLAT. — Mais puisque les exploitants de la Seine- 
Inférieure protestent sur le bulletin de vote et disent qu'ils n€ 
l'ont pas recu. Alors! c’est qu’on a fait un tril… 

M. LERICHE. — Ce n'est pas ce que j'ai dit! Je n’ai 
pas voulu dire qu'on m’ait dicté ma conduite pour savoir 
ce que j'avais à faire ou à dire. (V/ifs applaudissements.) 

M. CHATAIGNER. — Je reste partisan de la conciliation. 
Je suis désireux de ramener l’entente dans un Syndicat qui a 
besoin de faire face à un danger imminent. ; 

J'ai accepté la proposition de notre collègue. Je vous dis 
que par politesse, car je suis poli, même avec mes adversaires, 
nous allons dépouiller ce référendum qui sera considéré comme 
une simple indication. (Gestes de dénégation des membres du 
Bureau.) Nous en recommencerons un, suivant vos désirs. Î 
sera adressé à tous les exploitants de la France entière. Maïs 
ce que je n'admets pas, c’est que, sur une consultation faite 
avec la plus scrupuleuse honnêteté, vous veniez dire au Con- 
seil d'administration : « Vous avez choisi les votants, vous 
les avez triés sur le volet. » 


M. LE PRÉSIDENT. — Voulez-vous entendre M. Detay? 


PLUSIEURS Voix. — Non! non! 
UN MEMBRE demande l'exclusion de M. Detay. 
M. CHAUMET. — Des excuses! des excuses! 


M. LE PRÉSIDENT. — Un peu de calme, tout le monde! 
La parole est à M. Detay. 


M. À. DETAY. — M. Chataigner a très mal compris ma 
pensée. Je voulais déclarer tout à l’heure que jamais je n’ai 
songé à Imculper votre honorabilité qui est au-dessus de tout 
soupçon. 

Il y avait plusieurs erreurs commises. Un de nos collègues 
de la Seine-Inférieure nous a dit que sur 60 exploitants de sa 
région, il y en avait trois qui avaient voté. 
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UNE voix. — C’est qu'il n’y en avait que trois adhé- 
rant au Syndicat Français. 
M. A. DETAY. — D'un autre côté, vous n’avez consulté 


que les syndiqués. Je vous dis que la proposition de M. Cha- 
taigner est Imopportune. Dans toutes vos enveloppes vous avez 
la majorité : cela constituera une certaine pression. 


M. CHATAIGNER. — J'en reviens à la motion que j'ai 
déposée tout à l'heure. Je regrette que vous vous soyez servi 
d’une expression malheureuse. Je veux bien admettre que vos 
paroles aient dépassé votre pensée, lorsque vous prétendiez 
que nous n'avions envoyé des lettres qu’à des directeurs triés 
sur le volet. 

Nous nous sommes adressés à tous les syndiqués, sans 
exception. Si la poste — tout le monde le sait — commet des 
erreurs. ({nlerruptions.) Oh! ne dites pas non, on m'en a 
adressée une à moi-même et je ne l’ai pas reçue. Vous voyez 
bien! 

Il ne faut pas partir du principe que plusieurs collègues 
n'ont pas été touchés par le référendum en temps utile pour en 
infirmer le résultat. Il ne faut pas venir dire aujourd’hui que 
nous avons trié les votes. Vous reconnaissez notre bonne foi. 
N'en parlons donc plus. Je répète que je me rallie à la motion 
proposée par nos collègues. J'y ajoute un petit amendement. 
Je désire que le dépouillemnt soit fait, par déférence pour 
nos adhérents de province, dont un ici vient de nous dire 
qu'il avait envoyé son vote et qu'il s'était prononcé en toute 
liberté. 

Nous voulons bien, pour arriver à la conciliation générale, 
à l'entente et à l’union syndicales, nous rallier à votre propo- 
sition et faire un nouveau référendum... 


M. LE PRÉSIDENT. — C'est une erreur. Le référendum 
d'aujourd'hui est valable. 
M. CHATAIGNER. — Vous y exposerez aussi longue- 


ment que vous le voudrez, avec tous les détails qu'il vous 
plaira d'y mettre, vos idées sur le projet. Nous y exposerons 
les nôtres aussi, et nous enverrons ce nouveau référendum à 
tout le monde. (Gestes de protestations au Bureau.) C’est 
celui-là seul qui tranchera la question. Mais, je le répète, 1l 
faut faire attention : nous devons dépouiller les votes qui sont 
là. Le résultat ne servira que de pure indication; on ne s’en 
servira pas. (Applaudissements.) 


M. PARISOT. — Nous nous sommes réunis aujourd’hui 
pour voter. Faites-nous voter si nous acceptons ou si nous 
refusons le projet. 


M. LE PRÉSIDENT. — Nous allons tous voter par appel 
nominal. 

M. G. Detay demande la parole. 

M. G. DETAY. — J'aurais tendance, en ce qui me con- 


cerne, à me rallier à la manière de voir de M. Chataigner. 
Néanmoins, je vais demander une chose en ce qui me con- 
cerne. [Il y a un nombre déterminé d’exploitants qui ont une 
idée qu’ils vont formuler sous la forme d’une majorité. 

Ceci posé, il y a cependant, dans toute la France, une 
assez grande majorité d’exploitants non-syndiqués qui ne sont 
pas consultés. 

J'aurais une certaine facilité à partager cette manière de 
voir. Il faut que nous frappions la généralité des exploitants. 
Nous ne sommes qu’une force en minorité, nous ne sommes 
pas l’expression de la volonté générale. 

UNE VOIX. — Si, de la majorité des directeurs syndi- 
qués… 


M. G. DETAY. — Ceci posé, il y a un second point qui 
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a son importance. Imaginez que l’un ou l’autre point de vue votes auprès des députés si le projet vient en discussion el 
soit, adopté. Comment le ferez-vous exécuter et comment qu'on fasse état des chiffres qui vont sortir de l’urne. 
apercevrez-vous ce que vous allez faire du résultat du vote? M. CHATAIGNER. — Alors, Messieurs, je vous demande 
M: CHATAIGNER. — Nous n’en ferons rien. Nous allons encore une chose. Je suis certain, j'affirme que nous sommes 
le dépouiller par simple politesse. Nous le considérons comme ici entre honnêtes gens. Nous prenons tous un engagement 
nul et nous recommencerons. (Protestations au Bureau.) d'honneur. 
M. G. DETAY. — Nous sommes d’accord sur le principe M. Detay dit : « J'ai peur que sorte des urnes l'appro 


bation du projet »; mais j'ai peur, moi aussi, que sorte es 
urnes un avis qui vous soit favorable. On ne peut jamais pré- 
juger d’un résultat. Comme nous sommes entre honnêtes gens, 
qu'il soit convenu entre nous, partisans et adversaires — el 
je m'adresse à la presse corporative et quotidienne que nous 
avons convoquée, et qui nous a toujours défendus avec la 
plus grande énergie et la plus grande loyauté, sans jamais 
demander une prébende quelconque pour les services qu’elle 

M. CHATAIGNER. — Nous en prenons l'engagement. nous rendait — je lui demande de ne pas faire état de cette 

M. G. DETAY. — Je suis persuadé que, de toute espèce partie des débats, ni du vote qui sortira tout à l'heure ee 
de manière, vous saisirez tous les intéressés de l’expression de ume, qu'il soit favorable ou défavorable au projet. Nou 
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la volonté et des désirs des opposants comme des partisans du considérons Re le vote ne constituera qu une RE à 
projet c'est tout. C’est une mesure de courtoisie à l'égard des adhé 


rents de province que nous avons invités à ce vote. Nous 
recommencerons le référendum sur des données plus larges. 

Nous nous efforcerons d’attemdre tous les exploitants. De 
cette consultation sortira l'expression complète des désirs de 
la cmématographie tout entière. Ainsi donc, quel que soit le 
résultat de ce référendum, qu'il soit convenu que la minorité, 


que ce vote n’est qu'une simple indication. 

Nous allons donc faire une autre consultation plus géné- 
ralisée. Cette consultation va être l'expression définitive de la 
volonté de la cinématographie tout entière. 

Nous allons donc nous trouver en présence d’une majorité 
et d’une minorité. Qu'est-ce que va faire la majorité? et la 
minorité? Elle devra se soumettre. 


M. CHATAIGNER. — Nous ferons mieux. Pour la prépa- 
ration du texte, je proposerai au Conseil d'administration de 
demander aux adversaires du projet de siéger à nos côtés et 
de préparer eux-mêmes ce nouveau référendum en nous don- 
nant toutes indications qu’ils croiraient devoir être utiles. 


M. DELAUNE. — Il y a un point, Messieurs, qui me de quelque côté qu’elle soit, se rallie à l’opinion de la majo- 
paraît délicat, c’est celui-ci : M. Chataigner propose, par rité. (Applaudissements.) 
politesse, de compter les votes qui sont ici à l’heure actuelle, M. CHATAIGNER. — Nous dirons à mos adhé- 
mails moi je crains une chose, c'est qu’on fasse état de ces rents que le vote a été dépouillé, mais que, pour don- 
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ner satisfaction à certains membres présents à l’Assemblée 

Suis ces votes ne seront considérés que comme une indi- 
; ni qu un nouveau référendum sera fait en détail auprès 
es exploitants, et c’est tout. (Applaudissements.) 

Fe LUE — Comment allons-nous nous arranger pour 
Es | ÿ a des collègues qui ont voté par correspondance 

€L qui sont présents. 

ne es — On procédera au vote par appel 

Hs et les scrutateurs classeront les votes par ordre. Vous 

de. répondre à deux questions : Etes-vous partisan ou 
S-Vous adversaire du projet ? 

. CHATAIGNER. — M. Detay nous a dit qu’il était 

1 entendu que la minorité, de quelque côté qu'elle soit, 
IVra la majorité. 

ne actuels sont-ils décidés à se rallier et à se 

EN es à l'opinion de la majorité? Nous, partisans du pro- 
A ALEA prenons l'engagement de nous soumettre à l'opinion 

régol ajorité qui représente la loi. Les adversaires sont-ils 

us à prendre ce même engagement vis-à-vis des partisans 

U projet? 

se MeRCHAL. — Je ne suis pas partisan du projet, mais 

rallie à la proposition de M. Chataigner. Il faut que 


4 minorité s’inel; PR 
minorité s'incline absolument devant la volonté générale. 
Pplaudissements. j 


bien 


le 


* MEILLAT. — Je ne m'y rallierai pas. 
RL AMARD. — Moi, je déclare formellement que je ne 
allierai jamais à la majorité. 
Be CHATAIGNER. _— [es adversaires du projet prennent- 
(ne engagement ? 
es snce général. On sent que plusieurs adversaires ne 
nl pas se rallier à cette mesure de discipline syndicale.) 


M. LE PRÉSIDENT. — Nous allons procéder au vote. 
Tout le monde a-t-il son bulletin? Nous allons appeler tous 
les membres du Syndicat par lettre alphabétique. Les seru- 
tateurs vont dépouiller ces votes et les classer par lettres 
alphabétiques. Les scrutateurs seront désignés par moitié : 
4 partisans et 4 adversaires du projet. 

Je vous propose de nommer comme scrutateurs : MM. Sa- 
verne, Rigault, Verdier et Meillat, adversaires, et MM. Jal- 
lon, Carillion, Morel et Bernheim, partisans du projet. 

Pas d'opposition? Accepté! 

La séance est levée. 


Pendant le dépouillement du vote et la suspension de 
l'Assemblée générale extraordinaire, M. Brézillon ouvre une 
autre séance à laquelle ont été spécialement convoqués MM. 
les Editeurs et Loueurs pour discuter des mesures à prendre, 
d'accord avec les Directeurs de cinémas, contre la taxe ad 
valorem et la campagne menée auprès des municipalités pour 
rendre obligatoire le film ininflammable. 


A l'issue de cette réunion, les scrutateurs, MM. SAVERNE, 
RicAULT, VERDIER, MEILLAT, JALLON, MOREL, CARIL- 
LION, BERNHEIM, rentrent en séance et classent les votes par 
paquets de dix. 

M. LE PRÉSIDENT. — Voici le résultat du vote : nombre 
de votants, …: bulletins nuls, ...; contre, .….; pour, 

Il conclut à une grosse majorité pour l’adoption du projet. 
(Applaudissements répétés.) 

M. CHATAIGNER. — Voulez-vous maintenant désigner 
les membres adversaires du projet qui vont être chargés d’or- 
ganiser la rédaction définitive du prochain référendum. Il 
faut que dans quinze jours au plus ce soit fait. 
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M. CLOUET. — Comment allez-vous toucher les non- 
syndiqués ? 
M. CHATAIGNER. — Par les loueurs. 


M. CLAVERS. — Je suis partisan, si nous devons deman- 
der une nouvelle consultation, de ne le faire qu’aux syndiqués 
seulement. 


M. CHATAIGNER. — Pendant la suspension de séance, 
mes collègues de la Presse m'ont dit : « Nous ne comprenons 
pas votre proposition, elle nous paraît inadmissible. Vous niez 
l'esprit même du Syndicat. Vous avez mené une campagne 
ardente pour et contre le projet. Vous ne devriez recommen- 
cer votre consultation que parmi vos adhérents seulement, 
puisque les autres se désintéressent de la question. » 


M. CLAVERS. — N'y a-t-il pas moyen de joindre un bul- 
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letin d'adhésion au Syndicat au nouveau référendum? Le 
Conseil ne considérerait comme valables que ceux qui adhére- 
raient au Syndicat. (Applaudissemnents.) 

M. PARISOT. —— J’approuve mon collègue. 

M. CLOUET. — Vous avez vu tout à l'heure que, dans 
la Seine-Inférieure, un membre a dit qu’il n’y avait que trois 
syndiqués sur soixante directeurs de leur groupe. Je suis d’avis 
qu'on envoie à chaque collègue un bulletin sous enveloppe 
recommandée; de cette façon, le Syndicat aura le recu de la 
lettre et on ne pourra pas dire qu’elle n’aura pas été envoyée. 


M. LE PRÉSIDENT. — Ces soixante directeurs ne sont 
pas syndiqués. Vous ne vous rendez pas compte des frais 
considérables que votre proposition entraînerait. Nous avons 
touché tous nos adhérents. Je n’ai eu que quatre retours. 
J'estime que si les directeurs n’avaient pas été touchés par la 
convocation, les lettres seraient rentrées depuis huit jours déjà. 

Je ne vois pas qu'il y ait lieu de faire une dépense de 
lettres recommandées, car tous nos collègues sont touchés par 
la convocation. 

M. CHATAIGNER. — Comme les opposants au projet se 
sont constitués en Association de petites et moyennes exploita- 
tions, que les représentants de ce groupe veuillent bien exa- 
miner la question et nous désigner les membres qui feront 
partie de la commission de rédaction du nouveau référendum. 
De même, comme suite à la proposition faite tout à l’heure 
de joindre à chaque lettre un bulletin d'adhésion, décidons 
que nous ne compterons comme valables que les votes envoyés 
par les directeurs qui nous auront adressé le bulletin d’adhé- 
sion et acquitté leur cotisation. 

M. LE PRÉSIDENT. — Pas d'opposition? Accepté! 


La séance est levée à 6 h. 30. 
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Un songe d'Edgar Poe. Un songe hallucinant, 
lzarre, où l'étrange cependant reste toujours 
Yraisemblable. 
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des valeurs visuelles. 
se composition dans laquelle chaque partie, 
er accessoire (personnage ou décor) est 
ÇuU en son maximum d'expression, en son inté- 
Lo sans concession annihilante au 
filme 5 plaire, poids mort qui alourdit tant de 
$ primitivement originaux. 
de UE abordons une synthèse comprise selon 
Procédés modernes. Nous nous trouvons en 
re d'une aventure contée par un esprit 
Te É La déformation doit donc atteindre 
(ac es objets qui concourent à l'ensemble de 
ion. 
1 galopade effrénée dans le fantastique 
A Le domine le personnage, accuse la domi- 
déve. e ses volitions et précipite ‘une suite 
cahot ee qui se trouvent ainsi projetés en un 
Ogique, avec un rythme constamment 
accéléré. 
D ie émane des faits eux-mêmes. Elle 
Dérspes lspensable une ordonnance neuve des 
se ue Ge Celles-ci, en effet, ne sont plus 
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propre, il agit de telle sorte que tout autre geste 
serait impossible, inutile ou faux dans un sem- 
blable milieu. 

En dehors de ses qualités techniques, ce film 
possède la trame solide d'un scénario bien 
ordonné. 

Quoique présentant quelques analogies avec Le 
lot 79, de Sir A. Conan-Doyle, Le Cabinet du 
Docteur Caligari n'en demeure pas moins une 
pièce originale par les à-côtés dramatiques et le 
bouleversement final qui donne, avec une note 
terriblement précise, la clef de l’effroyable 
énigme. 

Un jeune homme narre à son ami l'aventure qui 
lui advint : Au cours d’une kermesse, un person- 
nage étrange, le Docteur Caligari, réveille un 
somnambule et le plonge ensuite dans l'hypnose 
pour l’accomplissement d'actes criminels. La ter- 
reur pèse sur la ville. Le jeune homme lui-même, 
voyant sa fiancée victime d’une machination du 
fameux docteur, essaie de percer le mystère obsé- 
dant. Ses recherches le conduiront à l'asile des 
fous. Et c'est ainsi que nous comprendrons 
l'incohérence apparente de l'histoire puisque le 
conteur et son interlocuteur sont deux aliënés. 

La stupéfiante angoisse de ce film provient en 
premier lieu de la valeur comparative des 
lumières et des ombres, distribuées ainsi à des- 
sein. Nous ne devons pas considérer uniquement 
l'effet cubiste superficiel qui en résulte comme 
une tentative d'école. 

Les cubistes n’ont eu, la plupart du temps, rien 
à dire. Ils se sont efforcés vers l'originalité sans 
motif par les chemins de l’ahurissant. Il en résul- 
tait une confusion et une incompréhension qui 


40 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


LE DOCTEUR CALIGARI 


prenaient naissance dans l'esprit alambiqué des 
auteurs et s’étendaient jusqu’au public. Leur plasti- 
cité volontairement géométrique excluait les 
directives psychologiques. Le fatras remplaça 
souvent l'art et masqua l'insuffisance du sujet 
traité. 

Dans Le Cabinet du Docteur Caligari, des per- 
sonnages simplement humains évoluent au sein 
de décors appropriés à leur mentalité. C’est une 
ambiance qui les dirige sans les déformer, mais 
qui, par les développements et le jeu des éclai- 


rages, les explique, les complète et commente les: 


rapports de leurs gestes en fonction de l'intrigue 
principale. 

Le tourbillon général des masses dans « La Ker-- 
messe » frappe l'esprit malade du narrateur. Ce 
tourbillon devient donc la dominante. «Le bureau 
de l’administration » est une oppression. Ses 
murs convergents, ses casiers énormes, créent 
une atmosphère fermée qui étouffe les acteurs. 

Autre technique dans le tableau de « La place 
publique ». 

Les maisons penchées comme si elles avaient le 


vertige (rappelons à ce sujetcla présentation géné- 
rale de la ville où les maisons se tassent et se 
serrent comme des moutons) projettent leur 
ombre portée sur le pavé attirant. Le carrefour 
où se dresse, noire, la fontaine, est bien le lieu 
commun de tous les commérages; le fumeux 
quinquet qui l’éclaire en premier plan ne peut ÿ 
jeter qu’une lueur incertaine. Et cette place pré- 
destinée par sa gaucherie sinistre accueille a 
synthèse d'événements exceptionnels : fêtes, mys- 
tères, drames. Elle est le kaléidoscope fugitif de 
la place publique. 

« La chambre du drame » donne en quelques 
mètres de pellicule une magnifique évocation de 
fatalité par la valeur simultanée des blancs et des 
noirs intégraux. Le blanc des premiers plans (lit 
tendu de mousseline où repose la jeune fille) con- 
tient tout un symbole d’innocence et de sérénité. 

Au delà de cette vision, un plan d'ombre bru- 
tale permet le mystère. Plus loin, une fenêtre 
dont les croisillons noirs coupent la blancheur 
blafarde se dresse en perspective verticale. C’est 
là que le drame se précise. Le squelettique som- 
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nambule, gaîné de noir, brise d'un geste précis, 
avec les carreaux de la fenêtre, l'harmonie calme 
de ce décor. Et ce geste, comme sa marche 
d'automate hypnotisé vers la future victime, des- 
sine dans toute son intensité le destin inéluc- 
table. 

Il est des milieux où l'on ne tue pas. 1! 
enlève et l'innocence arrachée vers le mystère 
aisse un long sillage de blancheur triste qui unit 
sn un triangle de clarté la fenêtre fatidique aux 
Premiers plans heureux. 

: Ce drame inachevé erée la marche bondissante 
Atravers des paysages bouleversés par la terreur. 

«Le cimetière » s’indiquera par un angle large 
et nu où la désespérance des cris s'incline lugu- 
brement vers les « Deuillants ». 

«La cellule de 1a prison » aux parois surplom- 

antes, à angle faux, telles une falaise à pic 
dominée par la fenêtre inaccessible en nid d'aigle 
Prend toute la signification d’un implacable 
avenir, 
ne de « l'Asile » précipitent la cour 
Fer He se promènent comme dans un In-Pace 

en ne les peut arracher. 


Cette cour elle-même n’est qu'un immense dal- 
lage en rose des vents. Chaque fou y tient la 
flèche d’un rayon. Les faisceaux ainsi formés 
convergent vers le centre où trône la reine, autre 
folle, symbolisant à la fois l’idée fixe et l'idéal 
imprécis de tous ces cerveaux détraqués. 

Et l’action entière précisée par ces milieux suc- 
cessifs aboutit au « Cabinet du Docteur Caligari », 
directeur de l'asile, abhorré de tous les aliénés. 
Ce n’est plus une pièce administrative, c'est une 
caverne où toutes les hallucinations s’inclusent et 
se heurtent, maintenues à distance par le psy- 
chiâtre. Ù 

Si le jeu des lumières et des décors est évocatif, 
la mimique succincte des acteurs ne l’est pas 
moins. 

D'une sobriété presque schématique et sans 
l’aide de la déformation plastique, ils réalisent le 
maximum d'effets dans le minimum de gestes. 
Rien n'y est inutile, rien n’y est superflu. 

M. W. Krauss, formidable Caligari, inscrit dans 
chacun de ses gestes le total absolu de ses pen- 
sées. Ses regards ironiques et mordants glacent 
la destinée. Sa cape et sa canne complètent, avec 


L'ENLÈVEMENT 
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un soupçon de romantisme, sa silhouette carica- 
turée de Cagliostro. 

Le somnambule, incarné par M. C. Veidt, est 
nerveusement strident. 

Quelle observation minutieuse et d’une exacti- 
tude toute médicale dans sa scène de réveil. Les 
yeux papillotent, la face se contracte. Ce ne sont 
que des réflexes, la vie n’est pas encore revenue. 
Peu à peu, le cœur précipite le sang dans les 
artères. Les membres ankylosés esquissent les 
prémices d'un mouvement. Enfin les narines pal- 
pitent. Une lumière vivante jaillit des yeux 
ouverts, la bouche trace l'essentiel d’un rictus. 

Mille Lil Dagover, d’une beauté ensemble pictu- 
rale et intellectuelle, passe à travers ce drame 
comme l’immatérialité d’un rêve. 

L'étudiant, M. Feher, personnage émané de 
Gœæthe, à l'instar du Wagner, de Faust, jette la 
note d'enthousiasme jeune et ardent, parmi cette 
cristallisation malade du prisme des névroses. 

Nous touchons 1à à une formule qui, pour n'être 
pas encore définitive, laisse loin derrière elle les 
conceptions anciennes du cinéma. Quand elle se 
sera élargie, quand elle se tendra vers une huma- 
nité plus complète, le monument indestructible 
du moyen âge s’élèvera pour demeurer immuable 
à la face des générations. 

Le Docteur Faust et le Docteur Caligari ne 
sont-ils pas les deux expressions synthétiques de 
la peur et de l’hallucination en présence de la 
science à deux époques tumultueuses. 


MARCEL YONNET. — YAN B. Dyr. 
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Fédération des Directeurs de Spectacles 
de Lyon et de la Région 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 11 JANVIER 1922 


La Fédération des Directeurs de Spectacles de 
Lyon et de la région a tenu mercredi 11 courant, 
au siège social,131, rue Moncey, à Lyon, son assem- 
blée générale annuelle. 

Un très grand nombre de directeurs étaient 
présents. 

M. Agostini, trésorier, a présenté le rapport 
financier. Il a constaté le bon état des finances de 
la Fédération, qui serait meilleur encore si tous 
les adhèrents mettaient plus d’empressement à 
payer leurs cotisations. Il y a plus de 3.000 francs 
en caisse et il reste environ 3.000 francs de cotisa- 
tions à recouvrer pour 1921. 


L'assemblée à l'unanimité a approuvé les 
comptes du trésorier. 

M. Goiffon, président de la Fédération, a ensuite 
présenté le rapport moral, avec sa clarté coutu- 
mière. 

Après avoir constaté les excellents résultats 
obtenus jusqu’à ce jour par la Fédération, M. Goif- 
fon a exposé les principales revendications qui 
restent à obtenir. Ce sera une tâche lourde et diffi- 
cile; il y faudra les efforts de tous. C'est pour 
cela que notre sympathiqueprésident a terminé en 
faisant un pressant appel pour une union toujours 
plus étroite, une entente toujours plus parfaite et 
une cohésion toujours plus solide de tous les 
directeurs de spectacles. 

L'assemblée a ensuite abordé la discussion du 
projet Bokanowski. Le débat est resté très cour- 
tois malgré la divergence des opinions. On a mis 
dans la balance les avantages et les inconvénients 
de ce projet. On a constaté que les premiers 
étaient minimes et que les seconds étaient parti- 
culièrement graves pour les petits et moyens 


“exploitants. En résumé le projet Bokanowski est 


loin de donner satisfaction à la majorité. Il faut 
trouver quelque chose de mieux. 

L'assemblée a manifesté son étonnement que le 
Syndicat Français des Directeurs de Cinémato- 
graphes veuille exclusivement diriger à ce sujet 
un mouvement qui intéresse aussi bien les direc- 
teurs de province que ceux de la Capitale. 

L'Assemblée après avoir approuvé les travaux 
de son comité et loué ses efforts a passé au renou- 
vellement du bureau. 

Tous les anciens membres du comité qui se 
représentaient ont été réélus; et quelques nou- 
veaux membres sont venus remplacer les démis- 
sionnaires. 

M. Goiffon, dont tous ont pu apprécier le zèle, le 
dévouement et l’intelligente activité mise au ser- 
vice dela Fédération, a été réélu président à l’una- 
nimité. 


FOUCHER FILM- LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2°) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 


Exclusivités Mondiales : 
À vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 


Le Jeudi 26 Janvier 1922, à 10 h. du matin, SALLE MARIVAUX 


LA RANÇON DE L'HONNEUR 


Pioduction WILLIAMS: HART 


interprétée par lui-même 
Drame (1.400 mètres) 


JESSE L. LASKY présente : 
VIVIAN MARTIN 


DANS 


MONSIEUR MON MARI 


Comédie (he 200 mètres) 


PARAMOUNT MAGAZINE N° 22 (150 mètres) 


a) Le jazz-band à la ferme. — b) Les vieilles grand mères. 


Date de Sortie : LE 17 MARS 1922 


SOCIÉTÉ ANONYME AVENUE DES 
FRANÇAISE DES FILMS APS ÉLYSÉES 
PARIS (8° 


TÉL.: ELYSEES 66-90 & 66-91 J © 


biiÈRe DE MONTAGE ET MAGASIN D'ÉCHANGE DES FILMS 
69, Rue Fessart — PARIS (19°) 


— Nos Agences Régionales : 


MARSEILLE LYON BORDEAUX TOULOUSE 
D M. Marcel SPRECHER D' M. CAVAL D: M. RAMI 
4, Rue Grignan ge tes a Prochainement ouverture Prochainement ouverture 
Tél. : VAUDREY 27-04 
LIRLE . STRASBOURG NANCY CENTRE et NORMANDIE 
D' M. DEROP D: M. MULLER Prochainement ouverture D: M. BEAUVAIS 
5, Rue d'Amiens , Rue de Bischwiller 18, Rue Saint-Digier Au Siège social : à PARIS 


BELGIQUE, D: M. LETSCH, 48, Rue Neuve, à Phiselles. 
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Ea Crise Universelle 


Somcoæmomomeee 


Nos amis les Italiens ne semblent pas plus satisfaits que nous de la marche des 
affaires cinématographiques. Les deux compositions que nous publions ci-dessous et 


qui illustraient le dernier numéro de la Vita Cinematografica sont, en effet, des plus 
expressives. 


— Qu'est-il donc arrivé ? £ 


— C’est quelqu'un qui a réussi à vendre un film à l'étranger. 
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L'Italie : — Ces messieurs sont venus pour acheter ? 
Les autres : — Non.., petite.…., pour fabriquer. 


Le Roman Contemporain 


pire Duhamel, dont nos lecteurs connaissent 
ne ra les ouvrages : La Vie des Martyrs, Civi- 
NEA Fos obtint le prix Goncourt en 1918, La Con- 
Bi Le He La Possession du monde, etc., a 
Hot Janvier 1922, dans la Salle des Fêtes de la 
eur Le ae Etudiants, une conférence fort remarquée 
QU oman Contemporain. 
TE es étudié les rapports que certains 
de es affectent avec la vie, le conféren- 
Eee Ft roman plus susceptible que tout autre 
pere ie iser la synthèse CHASUNE de 1 vie. Mais 
Ducs vrai, le Roman doit s'appuyer d’abord sur 
sation nee mieux, sur un ensemble de connais- 
vaille Ep aitement assimilées que l'imagination tra- 
Pants en les parachevant. 
ro Fe documentation livresque et fantai- 
4 AO de ges Duhamel a exprimé en une boutade 
cél&b « e la prolixité de certains romanciers même 
tes: 


« : 
“ Quand on ment, il faut donner beaucoup de 
étails. » 
Lécrisa: : L ; 
e Dee qui possède à fond son sujet peut parler 
ut à l’occasi s pere L 
rence : asion du thème le plus étroit en appa 
Ces ù : 
im > bu qui veut parler d’une pomme donne 
P Pression de décrire tout l'univers dans cette 
Omme. » 
Malgré ; 
os les résultats remarquables obtenus par le 
e Se isme, il semble que le spiritualisme imprègne 
8 en plus les romans actuels, sans pour cela 


que la vie en soit absente, bien au contraire. La for- 
mule du roman moderne peut se résumer ainsi : Le 
Réel en fonction de l'âme. 

M. Geo: ges Duhamel parle d'une façon claire, char- 
mante, tout intime et l'esprit caustique dont il émaille 
une grande partie de ses phrases en accentue la prèci- 
sion, en explique l'idée souvent imprévue, toujours 
logique et délicatement acidulée de paradoxe. Ce 
paradoxe ne heurte jamais. Il devient par l’habileté 
séduisante du conférencier une anticipation, une 
vérité nouvelle ou (ce qui revient à peu près au 


même)une vieille vérité vue avec des yeux nouveaux. 
M. Y. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 
ordonnées par le peintre-graveur 
LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
— 4 + —— 


PIERRE «M ATRAS, Directeur 
PARIS=13,13 RUE PIAT, PARIS (26°) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 
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Francs 


Franco par poste 


AN 
Le Manuel Pratique 


Les Projections animées.— Manuel pratique à l’usage des 
directeurs de cinéma, des opérateurs et de toutes les 
personnes qui s'intéressent à la cinématographie. Un 
volume broché de 175 pages sur beau papier avec 
plus de 60 gravures explicatives. 


S’adresser au Courrier Cinématographique, 28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l'origine de l'industrie 
cinématographique, s'occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
expérimentant tous les modes d’éclairages, perfection- 
nant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l’art de projeter les films en public. Au demeurant, 
c’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 

Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 


TABLE DES MATIÈRES 


Le Cinématographe (Introduction). 


Première partie. — Cuar. I : L'Exploitation Cinéma- 


tographique : Généralités. — Les films. — Le pro- 
gramme. — Location des films. — Choix du pro- 


gramme, — Cuap.Il. — Dispositions à prendre pour 
l'ouverture d’une salle de spectacle cinématogra- 
Phique. — Extrait de l'ordonnance de la préfecture de 
police de Paris. — Autorisation d'exploitation d’une 
salle à Paris. 

Deuxième partie. — Cuar.I : Appareils projecteurs: 
— Appareils à griffes. — Appareils à croix de Malte. 
— Appareils à cames. — Appareils d'amateurs. — 
Cuap. Il : Choix d’un système. — Appareils Pathé, Gau- 
mont, Demaria, Bonne Presse. — Nouveau cinémato- 
graphe Guil. — Projecteur Pathé 4 cadrage fixe. — 
Appareil Ernemann Imperator. — Cnae. III : Installa- 
tion d'un poste complet de cinématographie. 1. La 
salle. — 2. Dimensions à donner aux images. — 3. 
L'écran. — 4. La cabine. — 5. Le poste ou appareil 
dérouleur. — 6. Le système optique. — 7. Choix d’un 
éclairage : 1° lumière oxy-éthérique ; 2 lumière oxY- 
acétylénique ; 3 lumière oxhydrique ; 4 lumière élec- 
trique: production de l'électricité ; définition du cou- 
rant électrique ; formes du courant; courant alternatif; 
transformateurs; bobines de Self; redresseur statique; 
groupes électrogènes ; appareils constituant une 
installation électrique ; régulateurs automatiques ; 
lampes à arc; charbons, ete etc. — Car. IV : Ins- 
truction pour l« mise en marche. Projections paf 
transparence et par réflexion. — Centrage de la Iumiére 
et mise au point. — Cuar. V : Conseils pratiques : 
1. L'opérateur. — Entretien des appareils. — Entretien 
des films. — 2. Causes d’insuccès. — 3. Les bruits de 
coulisse. — Cnar. VI : Suppression des risques d’in- 


cendies. Ecran de sûreté. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter pare-feu. — Volet automatique de 


sûreté. — Carter. — La projection parlante. 
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Miss Anna NILSSON & James KIRKWOOD 


DANS 


Le Tour du Monde 


D'UN 


amin Irlandais 


Grande Scène d'Aventures Dramatiques 


Produite par le célèbre metteur en scène du " DICTATEUR " 


g ALLAN DWAN 9 
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N.B. — Ce film sera présenté le SAMEDI 4 FÉVRIER 1922,au Ciné MAX LINDER, 


24, Boulevard Poissonnière, à 10 heurès précises du matin. 


En location aux : CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Là 


9:20 
+ LA 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS  [KŸ 
8 
RÉGION DU NORD RÉGION DE L'EST ALSACE-LQORRAINE % 
23, Grande-Place 6, Rue Saint-Nicolas, 6 15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins F2 
LILLE NANCY STRASBOURG A 
RÉGION DU CENTRE RÉGION DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST ë 
8, Rue de la Charité 4, Cours Saint-Louis 20, rue du Palais-Gallien 
LYON MARSEILLE BORDEAUX 
a 
SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES 
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Les ‘ CINÉMATOGRAPHES HARRY ” n'ont pas besoin 
pour placer leurs films d’une publicité aussi tapageuse 
qu’intempestite. 

Ils estiment, à juste raison, que les meilleurs juges sont les 
Directeurs de Cinémas qui ne se laissent pas esbrouffer par un 
Bluff ?... aussi indigeste pour l'Esprit Latin et qui, d'ailleurs, 
n'amène aucun nouveau client dans leur salle. 


Ne Bien faire et laisser dire *’ telle restera la devise des 
“ CINÉMATOGRAPHES HARRY ‘ef en voici une nouvelle 


preuve : (Pour Paris seulement) 
Programme. du 20 Janvier 1922 
Passera au : 
LUTETIA .. 33, Avenue de Wagram. 
SELECT: . 8, Avenue de Clichy. 


… Rue de la Chapelle. 

… 199, Rue Saint-Martin. 
. 34, Boulevard Barbès. 
. 43, Boulevard Ornano. 
. Faubourg du Temple. 


LE CAPITOLE … 
PALAIS DES FÊTES 
BARBES PALACE 
GAITÉ PARISIENNE 
PALAIS DES GLACES... 


CINÉ OPÉRA 
CINÉ MAX LINDER 


GRAND CINÉMA LECOURBE … 


LYON PALACE à 
PALAIS MONTPARNASSE . ge 
STELLA., PALACE 


PALACE … 


. Boulevard des Capucines. 
-_24, Boulevard Poissonnière, 
… Rue Lecourbe. 
… Rue de Lyon. 
… 3, Rue d'Odessa. 
… 111, Rue-des Pyrénées. 
. 60, Avenue de la Motte-Picquet. 


SPLENDID CINÉMA 

BELLEVILLE PALACE”. . Rue de Belleville. 

MAGIC THÉATRE . 204, Rue de la Convention. 
etc” etc... 


Rappelez-vous qu’en projetant les films des “ CINÉMATOGRAPHES 
HARRY ”wous prenez une assurance sur Vos recettes. 
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LA LA RUSE 


| A. Donatien, le parfait interprète de “l'Épingle Rouge”. 


KR rue Film français édité par AUBERT. 
U, sujet traité avec science par A. de Lorde. È 


S.. présenté par AUBERT, le 14 Février 1922. 


E. E. Violet a fait la mise en scène et c'est une RÉFÉRENCE. | 


RÉSERVEZ la date de sortie de ce FILM FRANCAIS 
7 AVRIL 1922 
… : C'est un Film digne de tous les écrans : :: 
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LES BEAUX FILMS&8 


oem 


LE POING. D'HONNEUR 


Présenté le 17 janvier 1922, à l’Electric-Palace, par les Etablissements L. Aubert 


La gaieté naît souvent d’un contraste imprévu. 

ue ce contraste soit accentué, qu’il devienne 
douloureux et nous -touchons au drame. 

L'intéressante comédie présentée par M. L. Au- 
bert frôle habilement le drame, mais le scénariste 
à SU retourner à temps sa situation pour éviter 
Une fin tragique. Les choses s’arrangent au mieux 
gt chacun sort satisfait. 

Jimmy Fadden possède — outre un poing solide 
AU'il met volontiers au service des faibles — une 
Inaltérable bonne humeur et un esprit gavroche. 

vit avec sa mère et son frère Larry, dans le 

9Wery, quartier misérable de New-York. 

Larry est sournois et débauché. Sa paresse cra- 
Puleuse ne laisse pas d’inquiéter sérieusement 
Jimmy. 
rue Van Costland, la fille d'un richissime cour- 

se montre par sa charité inépuisable la provi- 
°Ree du quartier. Défendue par Jimmy, un jour 
AU un Don Juan de hasard la poursuivait de ses 
ASeiduités, la jeune fille engage le boxeur à son 
Service. 
a. débuts de Jimmy, valet de chambre, puis 
entellement maître d'hôtel, sont du plus com- 
plet Comique et d’une psychologie minutieuse. 
d Le Pauvre garçon commet toutes les mala- 
resses, 
ner. de connivence avec l’indélicat secré- 
des € M. Van Costland, décide le cambriolage 
a Villa. 11 est surpris par Jimmy qui n'osele 
Oncer redoutant la douleur de leur mère. Et 


ESS 


Jimmy se faisant passer pour ivre laissera mettre 
sur son compte le tapage nocturne. Jeté dehors, 
puis emprisonné, car toutes les preuves semblent 
l’'accabler, Jimmy est sauvé par sa mère. La brave 
femme traîne elle-même au corumissariat le fils 
coupable. 

M. Van Costland, touché de tant de grandeur 
d'âme de la part du fils et de la mère, consent à 
retirer sa plainte. 

Et Jimmy, réintégré dans sa fonction de gardien 
de la villa, épousera Hortense la jolie femme de 
chambre qui, telle Omphale, a réussi à civiliser 
et apprivoiser ce sauvage Hercule. 

L'action trépide suivant un excellent rythme. 
Pas de longueurs. 

M. Victor Moore, Jimmy amusant et plein 
d'entrain, se joue des mésaventures imprévues 
avec un sourire à la Douglas qui révèle parfois 
une angoisse poignante ainsi que cela se voit dans 
la scène du cambriolage où le boxeur hésite à 
livrer son frère coupable. 

Le Poing.… d'honneur obtiendra du public une 
mention de satisfaction. 

La suite originale de dessins animès Diogène ou 
l'Homme-Tonneau, dont les titres parodiques 
sont d’un humour très français, et la composition 
intelligente et drôlatique : un beau voyage en 
Corse De Bastia à Saint-Florent, documentaire 
attrayant et varié, furent présentés au début de 
la séance. 

MARCEL YONNET. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


æ Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES. 
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LA POUPÉE DU MILLIARDAIRE 


Présenté le 18 janvier 1922, au Palais de la Mutualité, par les Films Erka 


Je considère M. Henri Fescourt comme un de 
nos plus intelligents metteurs en scène et j’em- 
ploie le mot intelligent dans son sens latin : apte 
à s’assimiler, à comprendre. 

M. Henri Fescourt anime intelligemment ses 
films car il commence par en analyser chaque 
scène avec minutie ; puis il regroupe, il reforme 
en en choisissant les dominantes avec son intelli- 
gence d'artiste et sa science de réalisateur, les 
éléments constitutifs d’une nouvelle synthèse de 
la scène marquée au coin: de sa personnalité. Et 
c'est vraiment là une œuvre d'art, car ily a trans- 
formation artistique de la réalité. 

L'Image frappe plus intensément que l'idée. 
L'idée pour se présenter à l’esprit se transforme 
toujours à notre insu en une suite, une associa- 
tion d'images. Le symbolisme qui provoque l’idée 
par le parallèle ou le choc de deux images devient 
donc un moyen puissant en cinématographie. 

Henri Fescourt utilise le symbolisme toutes les 
fois qu’il lui paraît nécessaire de définir la psy- 
chologie instantanée d’une situation ou d’un per- 
sonnage. L'intrigante se définira aussitôt par 
l’image d’un chat souple et félin ; la jeune femme 
frivole d'apparence mais d’un amour fidèle et 
constant se reflètera dans le joli chien pékinois. 
Le milliardaire, au moment où il se laisse mener 
docilement par l’aventurière, aperçoit sur la route 
un troupeau de moutons, rencontre logique et 
symbole de son aveuglement.., etc. 

Les contrastes prennent une part importante 
dans la technique d'Henri Fescourt. Ils ont la 
puissance d'une affirmation solide. 

Chaque scène est tournée selon ce que j'appel- 
lerai sa « Résultante intégrale ». Ainsi la scène de 
l'ascenseur s'inscrit en perspective présentée de 
haut en bas afin de pouvoir insister davantage 
sur la montée comique par l'escalier des deux pro- 
tagonistes : c’est l'angle typique sous lequel le 
tableau donne toute sa valeur. 

Le film porte en sous-mention Pochade Fran- 
çaise et il se révèle en effet une délicate fantaisie, 
d’un esprit très fin, touchant d’une main légère et 
comme gantée à la comédie de la vie. L’humeur 
estesquissée suffisamment pour provoquer le rire, 
le drame est frôlé avec assez d’ingéniosité pour 
émouvoir et le metteur en scène, tel le « Puck »de 


Shakespeare puise à toutes les fleurs de l’émo- 
tion quelques sucs discrets dont il distille en- 
suite la quintessence pour nous l'offrir en cette 
petite pièce, véritable parfum d'art français. 

Lucile, la femme coquette et superficiellement 
frivole du milliardaire J. K. W. Hogan, peut pa: 
raître à son mari une gracieuse poupée éprise du 
seul luxe. Hogan peut s’imaginer un instant, sur 
les conseils intéressés d'une aventurière Lady 
Alabaster, que l'annonce et la comédie de sa ruine 
éloigneront de lui sa jeune femme. L'adversité ré- 
vèlera le véritable caractère de Lucile. Elle saura 
en fidèle compagne de son mari malheureux met- 
tre ordre dans le domestique, vendre autos et 
meubles aux meilleures conditions, voire même 
trouver un modeste appartement. 

Et quand à la suite de circonstances fort émou- 
vantes, la ruine d'Hogan deviendra réelle, c'est 
en Lucile que l’ex-milliardaire abandonné de Lady 
Alabaster puisera le courage nécessaire pour 
refaire une nouvelle fortune. 

Gracieuse, aimable et enjouée, Mile Andrée 
Brabant (Lucile) oppose son jeu nerveux au jeu 
calme, puis emporté, à larges touches, de M: Ste- 
wart Rome (J. K. W. Hogan). 

Chacun d'eux tient le côté opposé de l'axe. Il 
semble que leur perpétuel contraste accuse sans 
cesse le rythme trépidant de l’action. Les deux 
autres personnages, Mme H. Delanoy (Lady Ala- 
baster) et M. Arturo Stinga (Girelli) ne traversent 
cette comédie avec leur élégance et leur talent que 
pour faire ressortir avec plus d'intensité les do- 
minantes psychologiques des deux principaux 
protagonistes. 

Et c’est là encore de l'excellente mise en scène. 

La Poupée du milliardaire nous montre une 
nouvelle face de l’art de M. Henri Fescourt. Elle 
est supérieurement l'étiquette de la grâce fran- 
çaise et en particulier de la grâce de la parisienne 
qu'on a trop accoutumé de considérer à l'étranger 
comme une femme charmante sans qualités 50: 
lides. 

Puisse le succès de ce film prouver une fois de 
plus les belles qualités de notre race et indiquer 
une voie neuve dans la comédie cinématogra- 
phique! 

MARCEL YONNET. 
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LA MARQUE DU MAITRE 


S Présenté le 18 janvier 1922, au Palais de la Mutualité, par les Films Erka 


Certains hommes marquent psychologiquement 
ie leur empreinte les femmes qu’ils ont possédées. 
D'autres plus brutaux — et plus rares — doublent 
cette marque d’un cachet au fer rouge pour affir- 
mer de façon plus précise leur droit de propriété. 
Forfuiture, présent encore à toutes les mémoires, 
Innova en cinématographie ce mode tortionnaire 
de possession. 

La marque du Maître présente cet accident 
dramatique et l'utilise ensuite comme un symbole. 

Mary Laudis fut séquestrée longtemps par son 
Père, John Carver, inquiet de pressentir en elle — 
à toet — les mauvais instincts de sa mère qu'il tua 
D cn sa trahison. Devenue la femme de 

audis Rancheur, Mary malgré son amour 
Pour son mari verra peu à peu la jalousie miner le 
onheur conjugal, parce qu’un soir, John Carver a 
re son gendre la corruption future de sa fille. 
€ drame en suspens éclatera : Rentrant ivre et 
Re Sans raison, Pierre Laudis marquera sa 
en . AVES le fer dont il se sert pour marquer 
€ qui lui appartient. 
ne écrivain, Prosper Gaël, en villégiature dans 
ays perdu, passera à portée de la maison au 
moment du drame. Il tirera à bout portant sur 
a il emportera Mary inanimée. Revenue à 
€ grâce aux soins constants de Gaël, Mary mal- 
ee répulsion pour l'acte sauvage de son mari 
rra l'oublier, Gaël parti aux renseignements 


OBJECTIFS 


Ee” 


T 


apprendra que Laudis n'est pas mort, mais pris 
d’un caprice pour Mary, il lui annoncera le décès. 
Mary, devenue la maîtresse de Gaël par découra- 
gement, le suivra à New-York. Au théâtre, le soir 
d'une première, en voyant porté sur la scène par 
son amant le drame douloureux qu'elle n'a pas 
oublié, Mary se sentira pleine de haine pour Gaël. 
Laudis à la recherche de sa femme la retrouvera 
chez l'écrivain. En dépit des prévisions de Gaël, 
Mary reviendra à son mari qui la marqua peut- 
être brutalement dans un moment de folie, mais 
ne lui infligea pas le martyre d’une angoisse infi- 
nie étalée sans pudeur aux yeux du public. 

Miss Barbara Castleton est l'héroïne pathétique 
de ce drame, qu’elle joue avec beaucoup de simpli- 
cité et de grandeur tragique. 

James Kirkwood et Richard Tucker font preuve 
d'une maîtrise incontestable. 

Le scénario solide et d’une charpente forte pré- 
sente une grande variété de tableaux et permet 
d'admirer de splendides paysages d'hiver, entre 
autres, un nocturne sous la neige d'une grande 
beauté, des intérieurs sauvages et riches et la 
parfaite reconstitution d'une première à New- 
York. 

Les deux scènes capitales de ce film « la Marque 
de Mary » et « l'explication finale entre Gaël et 
Laudis » méritent à elles seules d'en assurer le 
succes. 

MARCEL YONNE. 


MARQUE 


æ HERMAGIS 


NOUVELLE SÉRIE 
is rSerIC re 


Cette nouvelle série pour répondre 
à l'attente de nombreux Exploitants 


Adresse Télég. : HERMAGIS PARIS - Tél. : GUTENBERG 41-98 - 29, Rue du Louvre, PARIS 


Objectifs extra-lumineux 
en Monture de 52 m/m 
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SUR L'ÉCRAN 


gd dd 4 


AVIS 


Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 
écrivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 
mission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
avisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 
contre remboursement et que toutes les commandes d’abon- 
nement, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 
de leur montant. 1] nous est matériellement impossible, 


au taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


de 0 fr. 75 

en timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
= 

Remerciements. 


MM. Edmond Benoît-Lévy, Delaune, V. Stranski, 
Baudon, Saint-Lo, à Paris : 

MM. Henri Duclos, Persan (Seine-et-Oise); Wagnard 
Edouard, à Versailles (Seine et-Oise); R. Bretouville, 
Vincennes (Seine); Edmond Merelle, Secteur 25; Mi- 
chollet, Montluel (Ain); Vanmassenhove Pierre, à 
Bruay (Pas-de-Calais); Muller, à Strasbourg (Bas- 
Rhin); Baud, à Romans-sur-Isère (Drôme); Pigeon 
frères, Rosselange (Moselle); Albert Husson, Saint- 
Dié (Vosges); Maurice Chalbet, Majunga (Madagas- 
car); Schuartz, à Java (Indes-Néerlandaises); Suad 
Bey Kara Osman, à Constantinople(Turquie); le Di- 
recteur du Cinéma Kemal-Bey, à Constantinople (Tur- 
quie); sont avisés que leur abonnement au Courrier 
est inscrit. 

Tous nos remerciements. 


Le changement d'adresse de M. L. Michel, Davos- 
Platz (Suisse) est effectué. 

MM. G. Bizet-Dufaure, à Samary (Var); Turpin, à 
Paris, sont inscrits au service du Courrier. 


$ 


Dans les Municipalités. 

A Maisoxs-Arrorr. — Cinématographe scolaire. — 
Vu la demande présentée par les Directeurs et Direc- 
trices des Ecoles communales en vue d'obtenir l’ins- 
tallation d’un cinématographe scolaire dans chacun 
de leur groupe, afin de rendre l'enseignement des 
maîtres plus attrayant, plus concret et plus profitable 
pour les élèves, le Conseil Municipal de Maisons- 
Alfort se déclare favorable à l’acquisition de trois 
appareils cinématographiques scolaires et décide 
d'adopter en principe la demande qui lui est pré- 
sentée. 

La Commission des Finances est chargée de s’entou- 
rer d> divers renseignements complémentaires sur la 


question ; elle proposera au Conseil des propositions 
définitives lors de la prochaine séance. 5 
Depuis cette séance du Conseil, il y a eu la fête des 
pupilles de la Nation et devant le succès de cette 
séance cinématographique, il est très probable que 
l'avis favorable sera donné et que les écoles auront 
leurs cours-conférences avec projections animées: 


Se 
Le Comptoir Cinématographique de l'Ouest. 


Le Comptoir Cinématographique de l'Ouest, 6, Petite 
Rue Emile-Souvestre, à Nantes, présente cette semaine 
une superbe production française de Guy du Fresnay 
Les Ailes s'ouvrent, avec Milles Madys, Iribe et 
M. Mauloy. 

Avec ce film, le 3 épisode du Lotus de Thien-Tai 
constitue actuellement le plus énorme succès du 
genre. 

La semaine prochaine Le dogue des Baskerville, 
d’après Conan Doyle, film extrêmement public, remaf- 
quablement mis en scène et photographié. 


Se 
Suggestion. 


En attendant que les écoles de Paris soient dotées 
du matériel nécessaire permettant d'illustrer les 
leçons de films appropriés, M. Léon Riotor demande 
qu'on mène chaque semaïne les élèves au cinéma le 
plus proche, où des séances seraient organisées à leur 
intention. Le programme comprendraïit des films 
d'histoire, de voyage, de faits divers mondiaux et 
enfin, un film scolaire enfantin, comique ou sentimen- 
tal, une historiette à titre de divertissement, maïs une 
historiette destinée à élever l’Ââme ou à corriger l’es- 
prit de l'enfant. M. Léon Riotor a déposé au conseil 
municipal une proposition dans ce sens. 


Se 
La grève des Cinémas à Alger est terminée. 


Après une semaine de durée, la grève des cinémas 
a pris fin. La Municipalité a maintenu, certes, ses 
taxes supplémentaires, maïs elles seront perçues 
sur la recette nette au lieu de l'être sur la recette 
brute. 


RE  ———_]——]—_—_ —————————————+— 
eco emmeDDISDESOSDIDIDeDDD0S meæewoæt 
a —————————— 


Ne Traitez rien sans prendre vos Renseignements! 


Une seule usine, solvable, de 
confiance (60° Z nnée), faisant à 
des prix défiant toute concurrence 
du travail sérieux et non du bluff. 


G. BRUNEAUD, 25, Rue d’Alsace, Paris 
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Quo Vadis, Quo badis. 


ne de ce film, véritable prototype du genre et 

cs de réaliser en Amérique les plus grosses 
D connues, va être réédité par la Maison Aubert. 

| ess nouvelle entièrement originale, un 

an ete et parfaitement conforme à l'ouvrage 
in Onner à ce film toute sa valeur. 

nn bonne nouvelle que les Directeurs enre- 
(tape avec plaisir: les demandes sont déjà nom- 

cependant la date n’est pas encore fixée. 
Se 


La Censure des films. 


2 que la Commission de censure avait émis un 
ere ve à la projection de films électoraux. 
Ministre He de divers groupements, le 
nission 2 a justice a soumis la question à la .Com- 
ER De qui vient de décider que le visa ne 
$ re refusé à ces films. 
als Ceci se passe en Belgique. 


Se 


Une expédition cinématographique au 
Maroc. 


a je ein anglaise est annoncée. Elle arrivera 
LoBraphte en janvier pour prendre des vues cinéma- 
tudes 4 DE des habitants de ce pays, de leurs habi- 
e Ro mœurs, de leur architecture. 

Re ition sera personnellement dirigée par le 
CM G È Général Sir Percy Sykes, K.C.LE., C.B.. 
del ÊE explorateur distingué, auteur de l'Histoire 
Sybes F2 et de diverses autres œuvres. Sir Percy 
Pope 0e la Médaille d'Or de la Royal Geogra- 
de ociety of England. Il a servi avec distinction 

guerre du Sud Afrique et dans la Grande 


Guerre. Son savoir surles pays d'Est est extrêmement 
étendu et intime. 

M. Adrian Brunel (Directeur des « Solar Films » et 
« Solar Services », de l'Agence Bramlins et « Minerva 
Films », etc.) estle metteur en scène bien connu. 

De plus, M. Grispin Hay, ex-assistant directeur 
de « Minerva Films Ltd. » accompagnera cette expé- 
dition comme expert technique. 


<> 
Victime du detoir. 


Mme Berthe Dagmar, aimable artiste de cinéma, a 
été victime dernièrement à Nice d’un accident, en 
tournant un film composé par son mari, et dans lequel 
figuraient deux panthères. 

Au milieu de l’action, l’un des fauves se précipita 
sur l'artiste et la mordit griévement au cou et à la 
tête. . 

M. Marcel Marceau, qui «tournait » avec la blessée 
etle dompteur Fianchi, eurent beaucoup de mul pour 
la dégager. Mme Berthe Dagmar, dont l’état est grave, 
est soignée à son domicile. 


< 
Ricochet. 


Les malheurs de la Banca di Sconto, enItalie, auront 
vraisemblablement une grosse répercussion sur la 
production cinématographique de nos voisins. Cet 
établissement de crédit était, en effet, un de ceux qui 
avaient le plus aidé au développement du « septième 
art » dans la péninsule. Il fournissait des fonds à des 
grandes sociétés, avançait de l'argent sur scénario 
pour des réalisations coûteuses. . 

Le film italien qui avait fait de remarquables pro- 
grès, grâce à ces aides financières puissantes, va peut- 
être, momentanément, être arrêté dans son essor! 


So 
Roger la Honte. 


Ce film est à peine commencé de tourner et les 
demandes affluent déjà. 

IL est vrai qu'avec la signature de Baroncelli et 
l'interprétation de Rita Jolivet et de Signoret, ce film 
est assuré du plus beau triomphe. 

Aubert éditeur. 


a 


DEUX FILMS qui plairont 


LE POING... D'HONNEUR avec Victor Moore 
LA PETITE PROVIDENCE avec Bessie Love 


2h ; : 
Petits chefs-d'œuvre d'humour 


AUBERT, éditeur 
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mu LA PUBLI-CINÉ mms 


Agence Française de Publicité Cinématorraphique E 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 : 
= 
. 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 

Ne perdez jamais l’occasion de gagner 

de l'argent et d'amuser votre public 

LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vosspectateurs, 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et vous en serez contents 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : /0, place du Commerce. — NICE : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris — ALGER : 18, rue Gugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal. - GENÈVE : 7, avenue Pictet= 
de Rochemont. MILAN, 4, via Serbelloni — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 


= 


(I 


Un cinéma scientifique. 


L'Association amicale de l'Ecole primaire supérieure 
et professionnelle de Rennes a reçu le cinéma qu’elle 
avait commandé. C’est un appareil Pathé, modéle ren- 
forcé, qui donne une image parfaite. Le cinéma scien- 
tifique va donc fonctionner régulièrement ; il sera un 
précieux auxiliaire pour MM les professeurs dans 
leur enseignement, à l'école primaire professionnelle 
et pour les cours professionnels de l'industrie privée 
qui fontionnent sous la présidence de M. Escande. 

L'inauguration de ce cinéma a eu lieu samedi 7 jan- 
vier, à 20 h. 30,13, rue de la Comédie. Cette séance 
était réservée à MM. les membres honoraires ainsi 
qu'aux personnes s'intéressant à l’enseignement pro- 
fessionnel. 

Elle eut beaucoup de succès. 


Se 


Etablissements Continsouza. 


Le vendredi 27 janvier, à {5 heures 1/2, il sera pro- 
cédé publiquement dans une des salles de l'Adminis- 
tration Centrale de la « Banque Nationale de Crédit », 
16, boulevard des Italiens, Paris, au tirage au sort 
de : 500 obligations 6 0/0, Emission 1918, de la Socièté 
Anonyme des Etablissements Continsouza, 403, rue 
des Pyrénées, à Paris. 

Les obligations sorties au tirage seront rembour- 
sées à 500 francs aux guichets de la Banque Nationale 
de Crédit à compter du 15 février prochain. 


Établissements L. AUBERT, 124, Avenue de la République, 124 — Seuls Concessionnaires 


A l'Officiel du cinéma. 


Sont inscrits à l’ordre du jour des beaux films 
annoncés : Le poing... d'honneur, avec Victor Moore; 
La Petite Providence, avec Bessie Love; La Ruse 
avec Donatien; Fatty fœit le Coq. 

Aubert mérite bien de la Cinématographie. 


Se 


Ils sont sept. 

Il nous a été donné de voir tout dernièrement les 
sept filmé interprétés par l'inénarrable Charlot, que 
M. Rosenvaig va rééditer. 

Titrés très spirituellement par l’un des maîtres de 
l'humour, ce sont sans conteste sept petits chefs- 
d'œuvre de rire. 

Nous y avons retrouvé notre Charlot, dans toute la 
splendeur de son immense talent. Tous les trucs qui 
ont fait sa gloire y sont. et chose curieuse... nous 
avons constaté que Charlie Chaplin ne s’est pas sur” 
passé, même dans ses dernières créations, en > où 
6 bobines. 

Autre bonne note. — La photo est impeccable, caf 
les copies ont été tirées sur des négatifs et non contrer 
typées. 

M. Rosenvaig, Univers-Location, 6, rue del'Entrepôt, 
tél. Nord 72:67, les présentera bientôt. La date de s0r- 
tie du premier de ces films est fixée au 3 mars. 


Se 
Galaor. 

Lundi 30 courant, à 16 heures, au Palais de la Mutua- 
lité, les Cinématographes F. Méric présenteront Les 
dernières aventures de Galaor, comédie dramatique 
interprétée par Galaor, le fameux protagoniste qui a 
triomphé dans Les larmes du peuple. 


:HTKOH LE+A+GEBR,SIEMENS.&CO.LICH 


y 


LES FAMEUX CHARBONS SIEMENS 
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Contribution à l’histoire du Cinéma. 


ue collègue, M. Delaune, nous prie de faire 
Fee ae co a imprimé dans le compte rendu 
HN aphié de . Assemblée générale du Syndicat des 
ce de Cinématographes, en date du 28 dé- 
tee 21, dont nous publions la suite d’autre part 
e titre : Contribution à l'histoire du Cinéma : 
Qi Delaune lit le discours suivant : » 
ni . n'est pas un discours que M. Delaune a lu 
d ne déclaration. 
Dont acte. 


U Se 
ne date à retenir. 


oO ju Un poing. c'est tout sortira. Cette 
ER a gate va certainement remporter 
les Filme Le licle même succès qui l’accueillit lorsque 
one r à la DiSsenIeRent Fantasque humoriste, 
Ho ur émérite du cœur humain, tour à tour 
de or clubman, dominateur, Tom Moore, 
Lion à m, sait provoquer la joie, l'émotion, la ré- 
railleusc on existence est une réduction de la vie 
se as se plaît à exalter les uns, à amoindrir 
1.960 mèt - Longueur: 1.260 éclats de rires, pardon, 
res. 


+ 
On ouvre. 


M. RER 
rase est devenu propriétaire du Café du Com- 
dE e de Magny (Loire-Inférieure) et de la salle du 
ne dans laquelle il a installé un Cinéma. 
2 mA anure a eu lieu, le programme des plus variés 
5 or goûté du public: Monte-Cristo; le Lo- 
10 or ; Petite Japonaise ; le restaurant des Gour- 
Un bri ; : 
a ie orchestre au répertoire moderne, l’éclai- 
: 7e ectrique de la vaste salle, le premier éclairage 
ee à Magny, ont eu tous les suffrages. 
RE eux soirées d'inauguration ont valu à l’organi- 
us M. Graff, les félicitations unanimes et nous 
el convaincus que, dans l'avenir, les familles 
eront ; : 5 acrë 
Soirée. pas à aller passer au Casino une agréable 
L % 
e 1 : . 
Cinéma instructif. 


il municipal et le Conseil général, sur la 
Fa ee de M. Léon Riotor, ont décidé de contri- 
Ne ganisation d’un congrès sur Les applications 

ématographe à l'orientation professionnelle et 


AIRE C 
15.0 Selgnement technique. Ils ont voté une somme de 
‘000 francs . 


7 


D. 
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Le congrès aura lieu du 20 au 24 avril prochain, au 
Conservatoire des Arts-et-Métiers, sous la présidence 
du sous-secrétaire d'Etat de l’enseignement technique. 


Se 


Innobation. 

On mande de Port-Saïd que les passagers du paque- 
bot Ormonde, cinglant vers l'Orient, purent assister 
en pleine mer à une séance de cinéma à bord. 

L'écran avait été tendu entre l’un des mâts et les 
agrès et les spectateurs firent un vrai succès au défilé 
des actualités de la semaine. 

Cette extension des représentations cinématogra- 
phiques en mer, paraît une heureuse adjonction au 
programme des distractions offertes jusqu'ici aux 
passagers de toutes classes, entreprenant des voyages. 


Se 


L’Industrie du film réclame la liberté. 


Les industriels intéressés à la production du film 
ont comparu devant la Commission des Finances du 
Sénat américain pour protester contre le monopole 
virtuel de l'Eastman Kodak C° aux Etats-Unis. 

L'opposition contre le droit de 30 0/0 «d valorem du 
Tarif Bill Fordney est trés forte. M. Paul Rogers, au 
nom de la National Association, a réclamé le maintien 
du Tarif Underwood, soit 2 cents par pied linéaire de 
négatifnon développé,3 cents par pied denégatif déve- 
loppé et 1 cent par pied de positif pour les films prêts 
à être déroulés. 

M. Rogers estime que l'industrie n'a pas besoin 
d'être protégée parce que le film américain domine 
tous les autres sur les différents marchés du monde. 
D'autre part, très peu de films étrangers importés 
conviennent tels quels au public américain. 

M. Rogers est également opposé au tarif proposé 
sur la matière première, en quoi il est d'accord avec 
M. Mac Farland, de l'International Film Service. 

M. Frédérick R. Coudért, conseil de la firme Pathé, 
s'est aussi déclaré hostile au droit de 20 0/0 sur la 
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matière première. Ce droit, suivant lui, consoliderait 
le monopole existant et causerait un grave préjudice 
aux autres entreprises américaines. Il entraînerait, 
enfin, un relèvement du droit d'entrée dans les salles 
de spectacle que fréquentent des millions d'amateurs. 

Ceci se passe en Amérique et nous est rapporté par 
la Journée Industrielle. 


Se 


L'Agenda du Directeur de Cinéma. 


M. Vaël, le technicien bien connu, vient d'éditer 
L'Agenda du Directeur de Cinéma. 

Ce petit opuscule fort bien établi contient: 

1° 64 pages pour la confection des programmes ; 

2 Les loueurs de films, adresses, téléphones, repré- 
sentants. — Autobus, tramways ; 

3v La liste des Cinémas du département de la Seine ; 

4° La liste des Cinémas du département de Seine-et- 
Oise ; 

5° La liste des Cinémas du département de Seïne-et- 
Marne ; 

(chemin de fer, tramways, téléphones.) 

6° Le Bureau du Syndicat Français des Directeurs 
de Cinémas ; 

7° La Presse Cinématographique ; 

8° La liste des Cinémas de Paris (adresses, autobus, 
tramways, téléphones); 

90 Les tramways et autobus de Paris et de la Ban- 
lieue ; 

10° Le Plan de Paris, avecles Cinémas et Maisons de 
location de Films, cotés et repérés correspondant aux 
listes. 

$o 


Changement d'adresse. 


Nous apprenons que La Société des Grandes Pro- 
ductions Cinématographiques qui s'était momentané- 
ment installée à la Maison du Cinéma, 50, rue de Bondy, 
transfère tous ses services, 14 bis, avenue Rachel. 

Ce changement de siège social s'effectuera dans un 
mois environ. On peut d'ores et déjà affirmer que 
cette puissante Société a trouvé, avenue Rachel, un 
cadre à sa mesure. Tous nos compliments. 


PETITES NOUVELLES 


ESS LE 
On continue à s’entretenir dansla presse allemande 
de la découverte de deux savants de Prague qui aû: 
raient résolu le problème du film en papier. 


L 21 3 
Le procès Fatty est toujours pendant.Il paraît qu'on 
n'arrive pas à composer le jury. 
L'OPÉRATEUR: 


Maison très connue, la plus ancienne de 
la place, s'occupant de tout ce qui concerne 
la tente du matériel de cinéma, demande 
concession de marques de films français et 
étrangers. S’adresser à G. L. au Journal. 


Le “ Courrier ” Théâtral 


spas 

LA Pormniëre. — Calixte, ou l’amoureuse sans le 
savoir, de M. Gabriel Nigond. — Le Tournant, de 
M. Lionel Nastorg. 

La nouvelle œuvre du poëte G. Nigond nous prouve 
combien nous devons attendre du jeune maître qui a 
si bien su faire évoluer devant nous des personnages 
tour à tour passionnés, émus et sincères. 

C’est l’histoire d’une jeune fille, Calixte,qui, sauvée 
en 1793 des mains des révolutionnaires par un paysan, 
veut à tout prix, par reconnaissance, marier ce det- 
nier à la fille d'un docteur. Mais au moment où l’union 
va être réalisée, Calixte se repent de sa généreuse 
action et prend pour elle-même l'époux qu’elle desti- 
nait à Catherine. 

Nous avons applaudi avec plaisir les vers harmo- 
nieux de M. Gabriel Nigond admirablement dits par 
Mmes Marie-Laure et Madeleine Demiroff. 

Puis, pour terminer la soirée, une scénette très spi- 
rituelle de M. Lionel Nastorg, fort bien jouée par 
Mme Berthe Leblanc et M. Constant Remy. 

ARISTAIQUE. 
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Compte rendu de la Séance de la Chambre 
Syndicale Française de la Cinémato- 
graphie du Vendredi 13 Janvier 1922. 


Films d'actualités 


Par suite des retards apportés par le Service 
des Postes pour les films d'actualités envoyés en 
franchise postale, la Chambre Syndicale décide 
d’apposer sur ces colis une étiquette spéciale à 
côté de celle existante portant la mention « sou- 
mis à la douane », de façon que ces films puissent 
arriver en temps voulu. 

Les maisons intéressées devront se réunir pour 
soumettre à la Chambre Syndicale un projet 
d'exonération des taxes de douane qui sera pré- 
senté à ce Service. 


Procès entre la Société Industrielle 
Cinématographique et le journal « L’Entente » 


Lecture est donnée d’une lettre concernant un 
procès intenté par la Société Industrielle Cinéma- 
tographique contre le journal L’Entente, qui avait 
publié le compte rendu d’un film de cette Société 
avant la sortie du dit film en public. 

Le compte rendu du jugement sera publié pro- 
chainement. 


Films Ininflammables 


Au sujet des films ininflammables, la Chambre 
Syndicale décide de faire une nouvelle circulaire 
aux maires, circulaire à laquelle doit adhérer le 
Pathé-Consortium-Cinèéma. 


Taxes ad valorem 


Vu les difficultés actuelles avec le Service des 
Douanes, il a été décidé de demander au Minis- 
tère, de nommer des experts supplémentaires afin 
d'éclairer d’une façon plus complète ce Service. 

Afin de faciliter leur tâche, les experts seraient 
répartis dans les deux catégories ci-dessous : 

Catégorie des films sensibles : MM. Olivier, 
Jourjon et Maurice. 

Catégorie des films impressionnés : M. J. De- 


maria, Président de la Chambre Syndicale, MM. 
Gaumont, Bordeaux, Aubert, Kastor et Laurent: 


Réception des films en douane 


A la suite d’une demande adressée au Service 
des Douanes, de prêter à la Chambre Syndicale 
un local qui serait réservé à la réception et à la 
vision des films, ce Service paraît disposé à don- 
ner satisfaction. 


Arbitrage Syndical 


Le Président rappelle que l’organisation de 
l’Arbitrage Syndical vient d’être définitivement 
réglée. 

I1 donne lecture de ses différents articles et 
insiste tout particulièrement auprès des membres 
de la Chambre Syndicale pour que, dans leur inté- 
rêt, ils veulent bien en faire usage. 

Il termine en adressant au nom de la Chambre 
Syndicale, des félicitations à M. Jacobson, Le- 
vêque et Meignen, qui ont bien voulu se chargef 
de mettre au point cette question. 


Musée de Cinématographie 


Le Président rappelle le projet de création d’un 
Musée, réunissant tous les appareils, dispositifs, 
brevets, etc... ayant trait à l'invention du cinéma 
tographe. 

La Société Française de Photographie, 51, rue 
de Clichy, qui a créé une section technique de 
Cinématographie, veut bien se charger de rece- 
voir les dons jusqu’au moment où il sera possible 
d’en faire l'exposition soit dans une de ses salles, 
soit au Conservatoire des Arts-et-Métiers. 

Plusieurs pièces importantes au point de vue de 
l’histoire de la Cinématographie ont déjà été re- 
cueillies, et le Président fait un pressant appel, 
afin que cette collection soit créée dans le plus 
bref délai possible, autrement il ne serait plus 
possible dans quelques années de la constituer. 

(Communiqué.) 


ÉRIC ECC ECEEEEEEEEE-EE 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


de la Maison CONTIN SOUZA 


APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens | 
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dernière à nos lecteurs, comme susceptible de bëné- 
ficier d’une reprise spéculative: notre opinion, à cet 
égard, n’a pas varié. 

Les Valeurs Métallurgiques etles Valeurs d’Elec- 
tricité sont toujours peu actives et n’ont pas varié 
sensiblement. 

Peu de changements, également, sur les Mines 
Métalliques.Cependant, les avis qui nous parviennent 
d'Amérique sont plus satisfaisants ; et si l’ambiance 
s’améliorait, il faudrait s'attendre à une poussée de 
hausse dans ce compartiment. Nos préférencesiraient, 
dans ce cas, au Rio-Tinto, au Parquet et, en Coulisse, 
à la Balia qui s’est montrée, tous ces temps-ci, remar- 
quablement tenue. 

En dépit des nouvelles grèves qui ont éclaté dans 
le Rand, les Mines d’or font assez bonne contenance 
et — si extraordinaire que cela puisse paraître à ceux 
qui nous suivent — nous croirions volontiers à une 
légère amélioration des cours. Rien à dire des Terri- 
toriales, retombées dans leur marasme habituel. 
Seule, la Tanganiyka s’est un peu agitée, sans succès, 
d’ailleurs. 

Une entente étant intervenue entre les Compagnies 
et les mineurs, les Charbonnages ont regagné un 
terrain appréciable. 

Aux Produits Chimiques, la fermeté domine, mais 
l’activité fait défaut. Cependant, les Usines du Rhône, 
maintes fois signalées par nous, ont vivement accentuë 
leurs récents progrès, ainsi que nous l’avions laissé 
à prévoir la semaine derniére. Sur les Valeurs de 
Phosphate, nous avons noté quelques « touches » qui 
nous feraient croire à une prochaine tentative de 
hausse spéculative. 

Un peu plus d'animation sur les Pétrolifères qui se 
sont raffermies à la suite de meilleures indications 
de New-York et de Londres. Toutefois, leur reprise, 
qui au début semblait bien partie, n'a pas acquis 
beaucoup d’ampleur, à cause de la mauvaise ambiance 
générale. 

Les Diamantifères sont fermes. Ily a eu de bons 
achats en De Beers pour compte de Londres, et le titre 
partirait, croyons-nous, de l'avant, si la tendance 
générale s’améliorait. 

Baisse assez sensible des Caoutchoutières, par suite 
d’un recul notable des prix de la gomme, en Angle- 


——_—_—____—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—aEaEZEZEZEZEaEaEaEaaaaa————— 


DEUX FILMS qui plairont 


LE POING... D'HONNEUR avec Victor Moore 
LA PETITE PROVIDENCE 2 Bessie Love 


2 petits chefs-d'œuvre d'humour 


; AUBERT, éditeur 


62 LE COURRIER CiNÉMATOGRAPHIQUE 


terre, où les stocks ont encore augmenté par rapport 
à l’année derniére. 

Parmi les Valeurs de Sucre, la Say, confirmant 
nos prévisions, est lourde; la valeur nous semble mal 
orientée, et une accentuation de la baisse ne nous 
surprendrait pas. Au contraire, les Sucreries d'Egypte, 
sur lesquelles courent des bruits favorables, ont rega- 
gné pas mal de terrain. Mais il s’agit 14, dans les deux 
cas, de titres trop « travaillés >» pour que l’on ose s’y 
risquer. 

Recul sensible des Valeurs Russes; nous conseil- 
lions, d’ailleurs, la semaine dernière, de profiter des 
hauts cours pratiqués pour vendre, en prévision d’une 
réaction inévitable. Mais nous croyons que le moment 
est venu, maintenant, de racheter; car une nouvelle 
hausse nous semble inévitable d'ici la fin du mois, 
sauf, bien entendu, s’il survenait des évènements par 
trop défavorables. 

RAYMOND BoULIÈRE. 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 


Les principales valeurs traitées en Bourse 
Au Parquet 
dernier 


cours dernier 


cours précédent dividende 
Actions Pathé Cinéma 278 » 265 » 6 » 
Actions Établissements Gaumont 215 2102 13 » 
Obligat, 59 Etablissements Gaumont 345 » 350 » 25 » 


En Coulisse 


Actions Établissements L. Aubert 110 » 108 >» 10 » 
— Cinéma Exploitation 290 » 290 » 27 50 
— Cinéma Omnia-Montmartre 106 » 102 » 13 » 
— Cinémas Modernes 130 » 158%) 20 » 
— Cinéma Eclipse 31825 21825 8 » 
Hors-Cote 

Parts Cinémas Modernes 61 50 6510» 10 » 

Parts Cinéma Éclipse 20 50 20 59 » » 


L 22 1 
Convocations d’Assemblées générales 


MM. les actionnaires de la Société des Grandes Pro- 
ductions Cinématographiques sont convoqués en 
assemblée extraordinaire, le 23 janvier, à 14 heures, 
rue de Bondy, 50. 44° 


ee. 

MM. les actionnaires de la Société Nouvelle des 
Cinémas de l'Est,sont convoqués en assemblée extraor- 
dinaire, le 26 janvier, à 11 heures, rue d'Aguesseau, 4. 

Get 12; 


. 

MM. les actionnaires de la Société du Cirque d'Hiver, 
sont convoqués, au siège social, 6, rue de Crussol, 
pour : 

Le mardi 31 janvier 1922, à 14 h. 30, en assemblée 
générale ordinaire et annuelle à l'effet de délibérer 
sur l’ordre du jour suivant : 

1° Approbation du rapport et des comptes de l'exer- 
cice 1921; 

20 Approbation du rapport du Conseil de surveil- 
lance ; 


3 Fixation du dividende: 
& Nomination du Conseil de surveillance: 
5° Questions diverses. P. A. 12 janv. 1922. 
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Tous les actionnaires de la Société anonyme « Gallo- 
Film », au capital d’un million de francs, sont convo’ 
quês en assemblée générale extraordinaire, au siège 
social Neuilly-sur-Seine, boulevard Victor-Hugo,3 bis, 
pour le lundi 20 février 1922, à 15 heures. 

Ordre du jour : 

Examen de la situation de la Société. 

Autorisations à donner au Conseil d'administration: 
Quitus à des administrateurs. P. A. 16-17-1-1922. 
-. 

MM. les Actionnaires de la « Socièté Financiére des 
Cinématographes »,au capital de 15.000.000 franes, dont 
le siège social est 4, rue d’'Aguesseau, à Paris, sont 
convoqués en Assemblée générale ordinaire, réunie 
extraordinairement, par application des articles 34 et 
35 des statuts, pour le mardi 7 février 1922, à 17 heures 
au siège social, 4, rue d’Aguesseau. 

Ordre du jour : 

Ratification de modifications apportées au texte 
des statuts de la Société Civile des Obligataires 
approuvés par l’assemblée générale des actionnaires 
du 15 octobre 1921, lesdites modifications ayant pour 
objet de mettre le texte de ces statuts en concordance 
avec les mesures qui, d'accord avec les banques prê- 
tant leur concours à l'émission des obligations, ont 
été définitivement prises pour la garantie des intérêts 
et de l'amortissement des titres. P. A. 16-17-1-1922. 

. 
Constitution de Société 

La Société anonyme « Etincelle-Film » dont le siège 
social est 5, rue Nouvelle, vient d’être constituée au 
capital de 230.000 francs. 

Les statuts ont été publiés dans les Petites Affiches 
des 16 et 17 janvier 1922. 


«L’Entrepôt général du Cinéma»,sociétécoopérative; 
a Saint-Josset-en Noode, vient d’être fondée à Bruxelles. 
— Durée 30 ans, à partir du 15 novembre 1921. — 
Objet : achat, vente et location de films cinémato- 
graphiques. — Capital : minimum 180.000 francs. 

L 21 3 
Appels de fonds 

Le Conseil d'administration de la Société anonyme 
« Gallo-Film », au capital de 1.000.000 de francs, usant 
des pouvoirs que lui accorde l’article 8 des statuts, a 
décidé dans sa séance du 7 janvier 1922, l'appel du 
troisième quart sur les 1.200 actions représentant 
l'augmentation de capital effectuée en vertu de l’as- 
semblée générale extraordinaire du 27 juin 1921. 

Le versement de ce quart devra être fait au siège 
social, à Neuïlly-sur-Seine, boulevard Victor-Hugo; 
3 bis, le 15 février 1922. 

Conformément à l’article 9 des statuts, il sera dû à 
défaut de paiement 4 l’époque fixée, un intérêt de 6 0/0 
l'an par chaque jour de retard. P. A. 12 janv. 1922. 
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Et Petit-Costaud, caché dans la cheminée, surprit le complot... 
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: Achats et ventes de Cinémas 

Suivant acte sous-seings privés, en date du 30 no- 
Vembre 1991 : 

1° M. René Malot, demeurant à Reims, rue du Doc- 
teur.Thomas, 33: 

2 M. Gaston Etienne, demeurant aussi à Reims, rue 
de la Neuvillette, 21, agissant tous deux comme seuls 
Membres de la Société en nom collectif existant eux 
SOUS la raison sociale :.« Alhambra-Cinéma », dont le 
siège social est à Reims, rué de Neufchâtel, 30-32, ont 
Yendu un fonds de cinématographe dénommé 
“Alhambra-Cinéma», exploitépareux àReims(Marne), 
Tue de Neufchâtel, 30-32, ensemble l'exploitation d'une 
l uvette s'y rattachant, et cédé leurs droits au bail des 
OCaux, à M. Robert H. Hilliard, ayant demeuré à Paris, 
avenue Victor-Hugo, 15, et actuellement à Reims, 


Moyennant le prix et aux conditions convenus entre 
les parties. 
. L 11 1] 

Suivant acte sous-seings privés en date à Paris et à 
Ouen du 15 décembre 1921, les époux Bonnal Paul, 
demeurant 149, rue Garibaldi, à Sotteville-les-Rouen 
(Seine-Inférieure), ont vendu à M. James Marcel, 
Semeurant 51, avenue du Président-Wilson, à la 
"laine Saint-Denis, le fonds de commerce de Cinéma 


(Une principale scène du film.) 


dénommé « Majestic-Cinéma », 149, rue Garibaldi, à 
Sotteville-les-Rouen, comprenant le pas de porte, la 
clientèle, l'achalandage, une construction démontable, 
le matériel, le mobilier commercial servant à son 
exploitation, en un mot de tout ce qui constitue le 
fonds tel qu’il se poursuit et comporte. 


M. Jourdier a vendu à M. Hallet, le cinéma qu'il 
exploitait 135, Grande-Rue, à Saint-Maurice (Seine). 
P. À. 15-1-1922. 


L 11 2 

Suivant acte sous-seings privés en date à Paris du 
treize janvier mil neuf cent vingt-deux, 

M. Marcel-Auguste-Gabriel Brodin, demeurant à 
Paris, rue de Ponthieu, n°55, 

À vendu à M. Lucien Rosengarten, demeurant à 
Paris, rue Vercingétorix. n°48, 

Le fonds de commerce de cinéma-attractions, dé- 
nommé : Folies-Javel, sis à Paris, rue Saint-Charles, 
n° {09 bis, 

Et lui a cédé le droit au bail des lieux. P. A. 15-1-22. 

L 1 2 

M. Caussade a vendu à M. Halter le cinéma qu’il 
exploitait 16, rue Frileuse, à Gentilly (Seine). 

A. P. 
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Déclaration de faillites 
Production des titres 
MM. les créanciers de la faillite ci-après,sont invités 
à produire, soit au greffe, soit entre les maïns des 
syndics, leurs titres de créances accompagnés d’un 
bordereau indicatif des sommes à réclamer dans un 
délai qui, à dater de ce jour, sera de 20 jours, pour 
les créanciers du territoire continental de France, et 
de 20 jours plus 1, 2, 5 ou 8 mois suivant leur éloigne- 
ment (Art. 73 du Code de Procédure Civile), pour tous 
autres créanciers et ce pour être ensuite procédé, 
conformément à l’article 433 du Code de Commerce, 
à la vérification et à l'affirmation des créances, for- 
malités qui auront lieu immédiatement après l’expi- 
ration de ce délai. 


Nolla (José-Pallo), ayant plots divers fonds de. 


commerce de cinéma, et exploitant actuellement à 
Paris, avenue de la République, 105, le fonds de com- 
merce dénommé Cinéma Excelsior, demeurant même 
ville, rue Lyautey, 5, M. Doin, syndic, 3, rue de Savoie 
(N° 26592 du greffe). 

NOTA. — Il est rappelé à MM. les créanciers que, 
s'ils ne peuvent accomplir eux-mêmes les formalités, 
ni assister aux Assemblées qui pourront avoir lieu 
ultérieurement, ils peuvent toujours se faire repré- 
senter par un mandataire de leur choix à qui ils trans- 
mettront un pouvoir sous signature privée sur timbre 
à 0 fr. 60, lequel pouvoir devra être visé au greffe du 
Tribunal de Commerce, bureau n° 8, et enregistré 
avant de se présenter auxdites Assemblées. 


ee , 
CECLCCCELCCCCE CCE COCO COT CE PCTDCCPP CLP CCLCPCCPOTECOC CCE TC OC OCOPT TOO 


B ts d’I ti 
reveîis nventions 
SCD 
Ecran de projection métallisé. The Lawrence Screen, Ltd, 

BF 520.495 du 25 juin 1920 (8 juillet 1919). 
Un mélange de poudre métallique et d’une poudre 
blanc mat est étendu sur une couche adhésive. 


Fondus cinématographiques. Messters Projektion GmbH: 

BF 520.417 du xo juillet 1920 (31 mars 1914). 

Deux demi-disques montés sur le même arbre et tour” 
nant dans le même sens à vitesses différentes laissent 
entre eux une ouverture angulaire progressivement 
variable de 0° à 1802. 


Légendes des films cinématographiques. W. SIEWERSSEN; 

BF 520.431 du 10 juillet 1920. 

Un objectif auxiliaire, monté sur l'appareil de prise de 
vues, projette au-dessus ou au-dessous de l’image de la 
scène l’image du texte préalablement disposé sur un 
ruban se déroulant devant l'appareil. 


Film métallique. M. WerTHEN, BF 520.261 du 10 juil- 

let 1920 (19 avril 1914). 

On projette par réflexion un film cinématographique 
dont l’'émulsion a été coulée sur des bandes munies d’alu- 
minium avec interposition d’une sous-couche telle que 
gélatine et silicate. 


Obturateur de projecteur cinématographique. W. TAYIOR; 
BF 520.268 du 10 juillet 1920. 
Obturateur à secteurs translucides ou garnis de len- 
tilles. (De très nombreux brevets à peu près identiques 
ont été délivrés à divers inventeurs depuis 19711). 


Dispositifs de sécurité pour cinématographe. À. MALLE!; 
BF 519.164 et 519.165 du 2 mars 1915 (18 mars et 
24 avril 1914). 

L'inflammation d'un cordonnet de fulmi coton ferme 
simultanément les deux boîtes-magasins dont les obtura- 
teurs sont reliés par une bielle, et assure en même temps 
l'éclairage de la salle. 


Obturateur de projecteur cinémalographique. À. M. GOF- 

FAUX, BF 519.209 du 21 juin 1920. 

Deux obturateurs à secteurs sont disposés à quelque 
distance l’un de l’autre sur le même axe, l’un étant percé 
de fenêtres radiales, l’autre de fenêtres tangentielles. 

(A suivre.) 
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L'Education de Claudine 


Se 
IX 
Claudine à l'Ecole! 
(Le coin du feu. — 8 heures le soir. — Fred, 


toujours philosophe, lit « Le Courrier » en 

attendant Claudine qui n'arrive pas pour le 

diner. — Elle surgit, enfin, en trombe). 

— C'est moil.. Tu sais, pas ma faute... 

— Je sais, Claudine, les affaires. des occasions 
Superbes aux Galeries Farfouillettes. Je sais... 
Quelle chose étonnante,et d’un bon marché ridi- 
Cule, rapportes-tu, ce soir ? 

— Fred... ne t'fiches pas... Tu vas voir. Laisse- 
Moi seulement enlever mon chapeau... Tu vas 
MOI 

LS J'attends sans impatience, Claudine, mais 
c’est le potage qui se frigorifie sans espoir. 

— Voila! Voilà... (Claudine, enfin déharnachée, 
repoudrée et refrisottée, s’est assise en face de 
Fred. On mange). 

- Alors, la superbe occasion ?... 

mr: Pas ce soir! Bien fait! Y en a pas! Mais 
devine d’où je viens ?.… 

— Claudine, mon amour, pas de charade.… Je 
déteste ce truc-la… C'est très fatigant le soir, pen- 
dant qu’on mange! 
ne Et puis, c'est idiot... hein, parce qu’on ne 

Ouve jamais ? ? 

à — Tu l'as dit, perspicace Claudine Et je donne 
U chat, ma langue ingénue.…. 

— Eh bien, Fred, je viens de l’écolel... 
ne Tu ne saurais croire, Claudine, à quel point 
lu me charmes... D'ailleurs c'est un conseil que 
Je ne t'ai jamais épargné, avoue-lel.. 

— C’est un peu rosse, ce que tu dis là, Fred... 

— Pas du tout, aimable Claudine, surtout si tu 
Y as appris à écrire rosse avec deux s, et amour 
avec un seul m7... : 

a Parle pour toi, Fred, je sais qu'un seul 
me. .te suffit. 

-- Cette fois, douce Claudine, tu as prononcè 
Parfaitement rosse, avec les deux s qui convien- 

ent... mais rentrons en classe, si tu veux: 

— Mais non, j'en sors... 

— Eh bien, qu'y as-tu vu? qu'y as-tu appris ?... 
de J'y ai vu des choses épatantes… jy ai appris 

S Choses passionnantes. 

HR il y a des moments où l'on regrette le 
lier noir, les doigts tachés d'encre et le prof 
a vous fiche en retenue, parce que vous avez 
que la Seine se jette dans la mer de Marmara... 


— Mais ça ne se passe plus comme ça, mon 
cher. Ah! tu en as du retard1... L'école, ça n'existe 
plus! L'école, ça n’est plus qu’une rigoladel... 

__ Tout s'explique, alors! Ta nouvelle voca- 
tion pour l'étude m'inquiétait… 

_— Mais oui, mon cher, l'école n’est plus l’école, 
c’est un pur cinéma... 

— Pas possible !.…. 

— Je te l’dis.. Tu entres, tu trouves un écran, 
une cinquantaine de gosses, et l'opérateur. 

— L'opérateur, c’est le prof? 

__ Tu l'as dit. Alors, tu vois sur l'écran, par 
exemple, le père Saint-Louis qui rend la justice, 
ou Roland qui se fait bousiller à Roncevaux par 
des moricauds.… 

— Les Sarrazins ?.…. 

— Oui, les Sarrazins... si tu veux... Tu vois 
aussi que la Seine se jette pas dans la mer de Mar- 
mara, ou bien des affaires chimiques avec de la 
fumée, ou des trucs électriques avec des éclairs, 
ou bien des araignées — ça c’est pas beau]! — ou 
des tortues, des crapauds... enfin, des tas de choses 
épatantes... 

— Epatant, en effet... 

— Ahlje t'assure que les gosses s'en font pas 
une miette à présent en classe, mon vieux... Pen- 
dant que j'y étais, on à passé un grand film du 
professeur Pinard sur la manière de faire le lait, 
de le filtrer, de le conserver. . 

__ Commentl le professeur Pinard s'occupe de 
lait, de film, de cinéma... mais c’est une résurrec- 
tion]! 

__ Comme tu dis, Fred. Et c’coup-là j'erois 
qu'on l'a trouvée, la bonne manière pour faire 
marcher les gosses... 

— Oui, c'est tout l’'contraire d'avant. On va 
leur dire aujourd’hui : T'as pas été sage! T'iras pas 
en classe. . c'est-à-dire au cinéma. 

__ Et moi, tu sais, Fred, je recommence mes 
études. 

— Dis plutôt que tu vas les commencer... 

__ Si tu veux... j'suis pas fière... Je suis bien 
avec l’institutrice de la rue Sainte-Eulalie, là, à 
côté, et je ne veux plus manquer une leçon... 

__ Claudine, cette décision t’honorel Je l’ap- 
prouve et je la bénis, car je ne redoute plus désor- 
mais d’être submergé sous le flot sans cesse crois- 
sant des « occasions superbes ».. 

__ Hélas! bien sûr, je n'aurai plus guère letemps 
de faire les « Galeries Farfouillettes ». 

— Ecoute, Claudine, il y a un moyen... C'est 
moi qui ferai les Expositions de blanc. Et je 
t'assure que je te tiendrai au courant des nouvelles 
modes. 

FRED NELVO. 
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Les Abant-Premières 
Se 


- Select-Distribution 

Mariage Blanc. — Norma Talmadge est bien une des plus 
agréables artistes américaines qui soient; c’est, de plus, 
une artiste dont chaque création nouvelle marque des 
progrès très sensibles. 

Un film interprété par elle est donc toujours chose fort 
intéressante : c’est le cas de Mariage Blanc, excellente 
comédie dramatique au scénario adroiït, qu’une troupe très 
homogène interprète brillamment. 

__ C’est un très joli film. 

Bigame malgré lui. — Petite comédie comique jouée avec 
entrain. À l'avantage, comme les meilleures plaisanteries, 
d’être très courte. 

Scènes Japonaises. — Film tout à fait charmant et délica- 
tement présenté; plaira certainement beaucoup aux ama- 
teurs d’exotisme. 


LL 11 3 
Fox-Film-Location 


La Fugue de Jeannette. — Une fâcheuse panne d'électricité 
est venue interrompre la projection de ce film : ce fut grand 
dommage, car La Fugue de Jeannette retrouvait le même 
accueil que lors de sa première présentation et tenait tous 
les spectateurs sous le charme. C’est un film délicieux et 
très finement interprété. 

Le Poltron enragé. — Comédie dramatique d’aventures, 
dans laquelle l’Arizona, le ranch, les chevaux, le lasso, le 
revolver, les cow-boys, sont de tout premier plan. C’est 
bien un peu toujours la même chose! 

L'interprétation de Charles Jones donne quelque relief 
au Poltron Enragé, et les décors sont bien choisis. 

Le Rustaud dégourdi. — Fantaisie burlesque dans laquelle 
Picratt exécute les tours d'adresse les plus risqués. 

Il est extraordinaire, et les artistes qui l'entourent sont, 
eux-mêmes, des acrobates accomplis. 

Film très amusant et bien joué. 

Dick et Jeff dans Le faux fou. Dessins animés. 

L 21 1 
Société Anonyme Française des Films Paramount 

Les Aigrefins. — Bon film américain, production George 
Fitzmaurice. 

C'est dire que rien n’est laissé au hasard, que la mise en 
scène est impeccable, les décors choisis avec discernement, 
la photographie réussie. 

L'interprétation est elle-même de choix et comprend 
Elsie Ferguson, Robert Lee Keeling, Charles Gérard, 
David Powell, etc. 

Amour, Pétrole et Music-Hall. — Mack-Sennett-Comedy, 
aussi agréable que les autres. 

Paramount-Magazine n° 20. — (a) Sports d'hiver (b) Le 
Museum d'Histoire Naturelle de New-York. Documentaire 
bien présenté. 


Agence Générale Cinématographique 


Le Pays des Lacs. — Plein air aux sites bien choisis et 
d’une excellente photographie. 
Pour la dot de Séraphine. — Comédie comique au sujet 


assez bien présenté, Bonne interprétation. 

Les Chasseurs d'or. — Comédie dramatique dans laquelle 
Wallace Reid met toutes ses qualités au service d’un bon 
scénario évidemment fait pour lui. 


— 


Film intéressant, bonne mise en. scène; interprétation 


impeccable. 
-. 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 


Madeleine Férat. — Le beau roman d'amour et de déses: 
pérance dont Emile Zola est l’auteur, devait un jour tenter 
quelque adaptateur cinématographique ou quelque vedette, 
ce qui revient au même, 

C’est d'Italie que nous arrive l'adaptation cinégraphique 
de Madeleine Férat, et c’est Francesca Bertini qui incarne 
l'héroïne, 

Je n’ai pas une grande admiration pour Francesca Ber- 
tini, et généralement peu de goût pourles œuvres italiennes: 

Je reconnais cependant que l’œuvre est bien montée, 14 
mise en scène intéressante, et que Francesca Bertini est; 
par instants, très émouvante. 

Le Pont des Soupirs, 8° époque: ÆExpiation. — Dernier 
épisode de cette œuvre, puissante évocation de la Répu- 
blique Vénitienne, reconstitution historique d’un intérêt 
extraordinaire, appelée à un gros succès, mérité d’ailleurs. 

Pulchérie détective, — Bon comique de la série des « Pul- 
chérie ». 

L'Abeille. — Un petit documentaire excellent, susceptible 
de captiver très heureusement l'attention du spectateur 
tout en l’instruisant. 

Le Canard... en Ciné. — Le Canard continue... et ila 
raison, puisqu'il est plein d’esprit ! 


— 
Etablissements Georges Petit (Agence Américaine) 


Le Premier Cirque. Le Premier Dentiste. — Deux nou” 
veautés cinématographiques inédites appelées, je crois, à 
un réel succès tant par la fantaisie et le très réel humour 
qu’on y trouve que par la curiosité du procédé. 

Ces silhouettes animées sont excessivement plaisantes, 
et leur auteur a vraiment le sens du comique! 

Un gosse infernal. — Comédie interprétée par Jackie 
Googan, l'interprète de The Kid. Ceci se passe de com- 
mentaires, c’est un gros succès en perspective. 

Savoir aimer. — Comédie dramatique interprétée par 
Bessie Bariscale... dans le temps... il y a bien longtemps! 


Super-Film Location 


La Chaîne. — Comédie dramatique interprétée par Irène 
Castle et Antonio Moreno. 

Fatty badine avec l'Amour. — Fantaisie très comique 
grâce aux deux artistes qui l’interprètent et qui sont Fatty 
et Picratt. 

Comique qui aura un gros succès. 

Les Sept Perles : La Cataracte, La Tour de la mort, Le terme 
du délai, les trois derniers épisodes de ce film interprété 
par Creighton Hale et Mollie King ont été projetés en fin 
de séance. 


.— 


Etablissements L. Van Goitsenhoven 


Les Aventures de Don Quichotte, — Comédie romanesque 
qui ne manque pas d'intérêt. 

L’intrigue est agréable et l'interprétation présente quel- 
ques bonnes qualités. 

Un Héritage mouvementé. — Comédie comique, interpré- 
tation divertissante, mais effets un peu vieux jeu. 

Valence. — Plein air. Bonne photographie. 
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Phocéa-Location 


Ra et Ambroise aux bains de mer. — Un © Fatty» 
lvertissant comme toujours. 
a Coupe et la Lie. — Scène dramatique, vécue avec 


D sincérité et une puissance merveilleuse par 
ine Frédérick. 
Frs très attachant, mise en scène très au point. 
tee bons artistes entourent Pauline Frédérick et 
tribuent au succès de ce film. 


po 
Union-Eclair 


dr bonne à tout faire — Plaisante scène comique dans 
done e des acrobaties, très bien réussies d’ailleurs, tien- 
une grande place. 
Le et tirage d'un journal. — Documentaire qui 
rait rie Pas d'intéresser tout le monde et qu'on pour- 
11 ce plusieurs fois sans se lasser. 
n’y a pas beaucoup de films dont on peut en dire autant! 
Hs oe cow-boy. — Comédie d'aventures dans laquelle 
thédt u Far-West, celles de New-York et des coulisses de 
e sont intimement mêlées. 
Cela donne lieu à quelque nouveauté, mais au fond... 


: Cinématographes Harry 
in a que la terre tournera, nous assisterons à la lutte 
cn 8 A et, bien souvent dans la vie inutile — de l'Amour 
re l'indifférence, l’égoisme, l'abandon et l'oubli. 
da le théâtre, l'écran, se sont, lun après l’autre, 
élne . de cette constatation, en ont fait leur propriété 
qu'ell & lâchent guère : c'est un si beau sujet d'intrigue, 
sujet. soit littéraire, théâtrale ou _cinématographique! 
cepe ae vieux que le monde, servi et reservi, il reste 
je ndant nouveau, et éternellement nouveau, puisque 
qrellement renouvelé ! 
Ds en existe guère, du reste, susceptible de mieux émou- 
et toucher le cœur humain. 


‘C'est pourquoi Celle qu'on oublie, histoire d’une char- 
mante petite épouse que son mari oublie en faveurd’une 
amie jolie et intrigante, à laquelle:sont réservées de dures 
épreuves avant de retrouver le bonheur et le calme au foyer 
reconquis, NOUS & profondément émus. 

Cette histoire, qui nous à semblé très nouvelle, est fort 
bien contée. 

Elle est aussi fort bien présentée. 

La mise en $cène élégante, à l’occasion très fastueuse, 
est un véritable régal : elle est de celles qu’on n'oublie pas! 
Miss Mollie King, après avoir été une « Miss Printemps » 
inoubliée, est aujourd’hui Suzy Graham, Celle qu'on oublie: . 
c'est une véritable gageure! l 

Miss Mollie King a très finement nuancé son jeu etses 
expressions, et s’est montrée très émouvante. 

Cette artiste a un sens artistique très délicat. Miss Lucy 
Cox, dans le rôle difficile de Helen Gibson, l'amie fatale 
au bonheur de Suzy Graham, s'est montrée excellente 
comédienne. 

Dans le rôle de Robert Graham, le mari coupable, nous 
avons revu avec plaisir l'interprète de Femme de France, 
M. Edward Langford, et Frank Mills, qui nous à été pré- 
senté il y a quelques mois dans les Scènes de la Vie de 
Bohème, incarne avec beaucoup de tact et de talent le rôle 
de George Barnett. 

Toute l'interprétation, très homogène et excellente, mérite 
des éloges. 

La photographie de ce film est très belle et d’une netteté 
parfaite. 

Par son charme exquis, la finesse de son interprétation, 
la valeur même de son scénario et l'émotion qui s’en dégage, 
Celle qu'on oublie est un film qui plaira à tout le monde 
et remportera certainement un grand succès. 

Celle qu'on oublie ne le sera pas; soyez-en certain! 

Dans les jardins de sa magnifique villa « Beau-Site », à 
Long-Island, Suzy Graham attend son mari, Robert, riche 


! ROBERT, dont la situation en Bourse est compromise, implore vainement l’aide de BARNETT 
qui lui reproche violemment sa conduite envers sa femme, 
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financier de Brooklyn. Ce dernier arrive en compagnie de 
George Barnett, leur ami intime. 

Suzy et Robert, dont le mariage remonte à l'année pré- 
cédente, forment un couple parfaitement assorti et George 
est heureux de leur parfaite félicité. 

Suzy à invité à diner une de ses amies de pension, Helen 
Gibson, jeune divorcée, égoïste et ambitieuse. 

Pendant la soirée qui suit ce repas, tandis qu'Helen s’est 
mise au piano, Suzy tire les cartes à-son mari, et c’est le 
plus gentiment du monde qu’elle lui dit, en lui montrant 
une dame de pique : «Je devrais être jalouse .. une femme 

.brune occupe tes pensées! > Or, si Suzy est la plus jolie 
blonde de la terre, Helen, par contre, a d’admirables che- 
veux noirs ! 

Le regard de Robert s'est porté sur leur jeune iavitée 
qu’il rejoint aussitôt, laissant sa femme annoncer la bonne 
aventure à leur ami George. 


NZ 
@) 


—]> 


chambre de Suzy, apporte au salon un petit bas de laine 
pour un nouveau-né. George comprend que la jeune femme 
attend un bébé et lui demande si Robert connaît cette heu: 
reuse nouvelle. Devant sa réponse négative, il lui dit que 
son mari lui reviendra certainement quand il apprendra 
ce grand événement. Suzy ne veut pas employer ce moyen 
qui sans doute retiendrait Robert à son foyer mais ne Jui 
ramènerait pas son amour... qu'il a mäintenant donné à 
une autre. Elle ne serait plus que l'épouse, celle qu'on 
oublie! Elle est décidée à quitter cette maison et à nY 
revenir qu'au cas où elle retrouverait l'amour de son mari: 

Les jours ont passé. Suzy est installée chez une tante de 
Barnett et elle à mis au monde un délicieux chérubin. £ 

Robert, toujours de plus en plus amoureux d’'Helen, lui 
a offert des bijoux et des valeurs et il l’a installée à 14 
villa « Beau-Site ». 

Avec la naissance de son enfant, Suzy est assaillie par de 


Abandonné par celle pour laquelle il s'est ruiné, honteux de sa conduite, ROBERT, avant de 
partir pour l'Etranger, vient demander pardon à SUZY. 


Quelques instants plus tard, Robert faisait une brûlante 
déclaration à Helen sans se douter que, dans une salle 
contiguë, Suzy et George écoutaient dans une profonde 
émotion. Robert obtenait un rendez-vous pour le lendemain, 
à l'heure du thé, chez la jeune divorcée. 

Le jour suivant, George, décidé à tout pour prévenir un 
malheur, faisait téléphoner à Robert, quelques instants 
avant l'heure du rendez-vous, pour le prier de l’attendre, 
car il avait un service urgent à lui demander Mais Graham, 
tout à son aventure romanesque, chargeait son secrétaire 
de l'excuser auprès de Barnett qu’il ne pourrait recevoir. 

De son côté, Suzy, pour avoir une preuve de son infor- 
tune conjugale, s’est rendue au bureau de son mari où elle 
rencontre George. Celui-ci, devant son désarroi, s'offre à 
la reconduire à Long-Island. 

À peine sont-ils arrivés à la villa « Beau-Site », qu’un 
chien superbe, qui jouait avec de jeunes chats daus la 


nouvelles pensées et se décide à revoir son mari. Elle arrive 
à la villa et elle y trouve Helen et Robert. Ce dernier. en 
voyant apparaître sa femme, la supplie de mettre fin à 
cette fausse situation et, cyniquement, il lui avoue son 
amour pour sa rivale. Suzy consent au divorce, à la condi- 
tion qu’elle auru le droit de venir, plus tard, se rendre 
compte par elle-même du bonheur de Robert et constater 
qu’elle est tout à fait oubliée. 

Quelques mois après, la situation de Robert Graham est 
sérieusement compromise par les folles dépenses d'Helen- 
Il a emprunté de fortes sommes à son banquier. Mac Kay, 
et il ne sait pas que son principal créancier est George 
Barnett, qui n’a pas abandonné l’idée de réconcilier 1e 
ménage désuni et qui cherche un moyen d'ouvrir les yeux 
de son ami. 

Le jour même où Graham donne une grande soirée dans 
sa villa « Beau-Site », il est à la veille de la catastrophe. 
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ra payer le lendemain une somme considérable etilna 
e crédit. 11 espère toutefois que Barnett le sauvera! 
ie choisi cette fête pour se rendre compte du bonheur 
ui qu’elle n’a jamais cessé d'aimer malgré sa trahison. 
no" a imploré l’aide de Barnett, mais celui-ci se 
re inflexible ; il reproche à sun ami sa conduite indi- 
se le blâme d’avoir abandonné la femme la plus parfaite, 
r satisfaire un simple caprice. 
 — en rentrant chez lui, est désespéré. .… Devant 
vol n, il avoue sa détresse... il sera poursulvi comme un 
eur. Tout à coup ses jeux rencontrent les magnifiques 
me de diamant qu'il a données à la jeune femme et il 
Tes de lui prêter tous les bijoux, toutes les valeurs 
lets ui a offerts... le temps de rétablir sa situation. Helen 
luse catégoriquement et se sauve pour préparer son 
He Mais Suzy a tout entendu... elle veut sauver son 
i et, toujours magnanime, elle lui apporte, dans un 


Avec Celle qu'on oublie, les Cinématographes Harry 
ont présenté une Christie Comedy follement amusante : 
L'Amour camouflé. 

Un éclat de rire, quelques larmes, de la gaieté, de l’émo- 
tion finement dosée, est-ce la formule du succès? Je le 
crois, et suis bien-certaine qu’elle est la propriété de la 
firme Harry. 


Pathé-Consortium-Cinéma 
-.— 

Le grand succès remporté paï Le Crime de Lord Arthur 
Savile à l'Artistic Cinéma s’est renouvelé lors de sa seconde 
présentation au Palais de la Mutualité. 

Tout ce qu'il y a de fantastique, d'original, de fantaisiste 
et de subtil dans le grand talent d'Oscar Wilde nous est 
apparu avec une puissance, une netteté surprenantes. 


ce 


Le bonheur qui recommence : : : : 


LS: tout ce qu’elle possède, en lui affirmant que c'est 
F0 qui le lui à remis. Robert court remercier celle qui 
et se ve... et la trouve prête à la fuite, rangeant ses joyaux 
mais res Il comprend I admirable sacrifice dë Suzy 
ve re veut pas l’accepter. Que lui importe l'argent, 
adm; Mais, ses yeux se sont ouverts; il a perdu une épouse 
irable et il a fait son malheur et le sien. 
de jours plus tard, Helen s’en est allée vers d’autres 
et m ures et Robert Graham, ayant tout liquidé. : pauvre 
& De omiens va commencer une nouvelle vie, mais avant 
+ na pour l'inconnu, il veut obtenir le pardon de celle 
offensa si cruellement. 
t a Suzy montre son fils à Robert. en ajoutant : 
à lui que tu demanderas ton pardon ! » 
S _— Graham ne quittera plus sa femme et son enfant... 
à vi sera dans leur amour la force et le courage de refaire 
®, pour assurer leur bonheur! 


M. René Hervil, je l'ai dit déjà, a mené à bien une tàche 
délicate : il aura eu, de plus, le mérite de faire connaître 
Oscar Wilde à bien des gens qui l'ignoraïent et de leur 
donner le désir de se familiariser avec ses œuvres. - 

Tel qui avait vu /e Crime de Lord Arthur Savile à l'Ar- 
tistic est revenu le voir à la Mutualité et s’en déclare très 
satisfait. 

I1 n'était guère possible de faire mieux et semblable 
satisfaction est naturelle. 

L'adaptation respecte la pensée de l’auteur et s'est com- 
plue à mettre en relief avec sûreté ét beaucoup de goût une 
foule infinie de détails indispensables à la juste compréhen- 
sion de l’œuvre. 

Il n’est pas jusqu’à cette interprétation mi-anglaise, mi- 
française, qui n'ait un charme tout particulier, 

J'ai eu l’occasion de dire le bien qu'il faut penser de ce 
prodigieux artiste qu'est André Nox ; je ne dirai pas que Sa 
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Péniblement impressionné, LORD SAVILE 
ramasse le portrait de SYBIL, tombé pendant qu'il lisait 
la lettre de rupture de mariage. 
Superstition, où le conduiras-tu ? 


composition du rôle de Fodgers estune révélation : ce serait 
mal connaître cet artiste et sa valeur. 


: André Nox est un de ces artistes qui se renouvellent à 


chaque création : seule la valeur de leur talent reste Ja | 


même, et c’est à cela qu'on les reconnaït. 
Ils sont quelques-uns comme cela... pas nombreux encoït 
mais d’une qualité tellement rare! Fa 
M. A. Dubosc, dans le rôle de Merton,nous rappelle qu'il 
est un habile comédien, que son talent est précieux, et c'est 


en excellent artiste que M. Barral a composé son rôle d0M 


vieux domestique très stylé. . ÿ GREE) 
J'ai beaucoup goûté l'interprétation de Cécil Mannerit£ 
dans Lord Arthur Savile. Ë 
IL semble qu’on lise sur son visage — tant il les reflète — 
les moindres pensées de son personnage. 


Lire Le Crime de Lord Arthur Savile sur le visage de 


Cecil Mannering n’est pas sans agrément, je vous l’assure: 
Voyons un peu maintenant le scénario. 2 
M. Merton, bibliophile convaincu, habite dans les envi’ 

rous de Londres un cottage aussi charmant que confor- 

table, 

Sa fille, Sybil, est fiancée à Lord Arthur Savile, dont là 
niture aristocratique s’est complue dans ce milieu intellec: 
tuel et familial 

Parmi les familiers du « home » de M. Merton on compte» 
depuis quelque temps, un nommé Podgers, que ses talents 
de chiromancier ont mis très à la mode. 

Lady Windermers, une des femmes les plus en vue de l2 
société londonienne ne donnerait pas une soirée sans s’assu- 
rer la présence de Podgers ! 

Au cours d’une de ces soirécs Podgers prédit à Lord 
Savile qu'il tuera quelqu'un, car sa main porte la marquê 
du crime. 

Savile devient vite la proie de la hantise du meurtre! 

Le crime étant fatal, il n’écarte pas cette idée, Mais qu! 
tuera-t-1l ? Et quand tuera-t-il ? 

Podgers consulté avoue son impuissance à le renseigner 
davantage. 


OOO0CE 
Se 4 


« Vous tuerez, LORD SAVILE ! Vous tuerez, vous serez un LORD ASSASSIN ! ! » 
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Dans uné bonbonnière il glisse une capsule d’aconit et 
_— une cousine, Lady Clementina, parente âgée et 
a maladive, puis il part après avoir prié le père de 
F7 de retarder quelque peu le mariage, un voyage 
aires l’obligeant à s'éloigner. 
appelé à Londres par suite du décès de sa cousine, il 


re \ e . . A : 
oo heureux, espérant enfin pouvoir épouser celle qu’il 
CR 


tas décidé de tuer avant son mariage : c'est fait, il est 
quille ! 
ie dans un meuble chinois il retrouve la bonbonnière 
; cte : sa cousine est morte naturellement. 
Tout est donc à recommencer ! 
Cette fois, il jette son dévolu sur le pasteur de Che- 
Chester, 
Lee complice de Podgers il fait envoyer au doyen une 
sie ule qui doit exploser à heure fixe : mais aucune explo- 
Po ne se produit, cette pendule est une fumisterie ! 
à rie Merton impatienté a rendu sa parole au Lord 
pas interdit sa maison, ses visites désormais saus objet 
RE le mariage est toujours remis ne peuvent que 
ibromettre sa fille. 
e proie au chagrin, Lord Savile erre sur les bords de la 
TE et rencontre Podgers,ivre comme on ne peut l’être 
ans les bas-fonds de Londres ! 
: tient son crime, enfin ! 
Re sans aucune hésitation, il saisit Podgers et l'envoie 
S la rivière. 
« Vous avez laissé tomber quelque chose? » dit un police- 
Man qui passe à ce moment. 
se on l., rien qui vaille », répond Lord Savile qui ne 
ait pas si bien dire. 
: En effet, quelques jours plus tard, les journaux annon- 
aient que la personnalité de M. Podgers cachaïît un assas- 
Sin, Coudray, recherché par la police française, et Savile 


bi: 
K à 
se 


Rien ne peut plus arrêter LORD SAVILE 


IS 


débarrassé de son obsession et désormais sans remords — 
il n'en avait guère — va pouvoir gouter le bonheur tran- 
quillément. 

On pourrait — pendant des heures — philosopher à l'aise 
sur la valeur et la portée de l'œuvre de Wilde. 

Je ne l’entreprends pas. ; à 

Je sais quand je commence à parler de Wilde et de sou 
œuvre, mais je ne sais jamais bien quand je m'arrêterai. 

Alors...je ne commence pas ! 

Je ne forme qu’un souhait: c'est que M André Legrand 
$e laisse tenter; un tel succès en demande un autre... 
un autre que Pathé-Consortium-Cinéma, qui encourage 
tous les efforts sincères, nous présentera parmi tant 


d’autres | 
DES ANGLES. 


Jl tuera, en effet, et Sa victime sera PODGERS ! 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Etablissements. Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des P yrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

luliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 
Lagarde, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques* Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


16, rue Chauveau- 


Appareils de Synchronisme 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 
À. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 


Éditeurs de Films Français 


Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 

Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 

Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 


Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 


Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint. 


Roch, Paris. 


Extincteurs 


Fauteuils et Strapontins 
Banüls, Place de la Mairie, Alais (Gard). 


Imprimeurs 
Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 
Tél. 


125, rue Montmartre, Paris. 
: Central 69-71, 


Lampes à Incandescence 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques ‘* Phébus ”, 
AT bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Location de Postes complets 


Union  Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. ; 


Loueurs de Films 


Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 


Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 


G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
Paramount, 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 
Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 
Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 


| United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 


Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Objectifs 


Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 


Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 


Orgues 


Pellicules 


Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 


Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine\. 


Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Réparations d’appareils 
Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


Tickets à souches 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 


Ventilateurs 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs 


Régisseurs 


Représentants 


Sociétés Cinématographiques diverse 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Cinématogra” 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. 

Fédération Miemitonale de la Cinématographie: 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martir 
Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 192: 
rue Saint-Martin, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, ru£ 
Saint-Martin, Paris. 


DEMANDER LES CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE 
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LES PRÉSENTATIONS 


Cinéma Select, 8, avenue de Clichy 
Select-Distribution (Select-Pictures) 
Présentation du Lundi 23 Janvier 1922, à 10 heures 


S 
se — Snobisme, comédie dramatique en 5 parties, 
Cafe Martha Mansfeld et Conway Tearle. Aff. phot.…. 


E 

Sera T-DISTRIBUTION. — Au pays du Camping, docum. 185 

Suppere DISTRIBUTION. — Select-Revue ne 12............. 180 
GT-DisTriBuTioN. — Charlie chez le professeur Dingo, 

jpestins ANITRES A Nuls NE St AREA 185 
ECT-DisrriBurion. — Sacré Cupidon, comique. ..….. 645 

RE ——_—_ 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
“AA Les Grandes Productions Cinématographiques 
ee Bondy et 2, rue de Lancry Téléph. : Nord 19-86, 76-00 et 40-03 
'ésentation du Lundi 23 Janvier, à 2 h. (rez-de-chaussée) 


D Sri. — la Mouche dorée, drame interprété 
K incomparable Olaf Fonss. 2 affiches... . Environ 1.800 
SEYSTONE, — 


Exelnetvrte Le brave petit chien de Fatty, 1 affiche... 600 
se Ivité G. P. C. — Par la force et par la ruse, ciné- 
Man en 12 épisodes, avec Pearl White. 

JA Livrables le 17 Mars 1922 

,Pisode : Le grand secret, 1 affiche....... 


Rare Environ 975 
a, Pisode : L’Asile d'Alcoolique, 1 affiche.......... 750 
1 Pisode : De l’asphyxie à la Noyade, 1 affiche. . .. 650 
L “Pisode : Le chevet et le bain de vitriol, 1 affiche. . 750 
&e €pisode Mtnconnus tr affichesse 2 MEN dense 750 
—PiSode : Trahis, 1 affiche............ ARR ESS DAS 750 
LIT IE PEN A RO EP CT RE Bt 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
19 | Union-Eclair 
? "6 Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du Lundi 23 Janvier, à 2 h. (1+ étage) 
Ecr Livrables le 10 Mars 1922 
Afai — L'amour dispose, comédie sentimentale. 
nrien Photos, notices......... .......... Environ 1.400 
TE. — Cette jeunesse, comédie en 2 parties. 


E Aff ches, pho 


LOS nOtICeS 5 ES en ed. Environ 500 
CLAIR, L'AI 


gérie agricole, documentaire.. . Environ 180 
EcLarm Livrable le 27 Janvier 1922 
Mn CIair JOURNAL ne 42. core Environ 200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Agence Générale Cinématographique 


12, » : 
» T'UC Gaïllon. 


Présentation du Lundi 23 Janvier, à 4 h. (1+ étage) 
AG. Livrables le 10 Mars 1922 


IDEAL C. — Les environs de Cauterets..….... ..…. Environ 190 
À. G jEx larence a découché...... . :...... . Environ 585 


Terrible dilemme, comédie dramatique inter- 
t May Mac Avoy et Waren Chandier. Environ 1 430 
Muruar, Livrable le 17 Mars 1922 


= Charlot musicien, comique. 1 Euviron 660 
—_—— PE PR D AR AE 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Films ‘‘ Eclipse ”’ 
Tél. Louvre 32-79 et Central 27-44 


Une Présentation du Mardi 24 Janvier 1922, à 10 b. 
Équipes — Ea charrette fantoche, comique. Affiche... 


nouvelle « Bénitou, comédie sentimentale, d’après la 

Scène de de Mme Marie Thiery, adaptation et mise en 

Res A. Durec, interprétée par Mlle Solange 
Ck, José Davert et Elluère. Aff. phot. not .. 


Drétée pa 


94, } 
» lue Saint-Lazare 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, Boulevard de Clichy 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du Mardi 24 Janvier 1922 à 2 h. 30 
Livrable le 27 Janvier 1922 


Gaumont-Actualités n° 4....... NRC AO STATE TR CNE Ft 200 
Livrables le 10 Mars 1922 
SvEnskA-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — Aux iles 
Orcades, documentaire ....... PAROI Er 200 
GAIETY-COMEDIE. — Exclusivité Gaumont. — Articles 
pour dames, comédie comique. 1 affiche 110/150 (passe 
partout) .5...0Naiut nee MEET nn 300 


SvEnsKka-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — Le Moulin en 
feu, drame suédois mis en scène par John W. Brunius, 
interprété par Anvers de Wahl. 2 affiches 150/220, 
Traffiche J0/180,photos: im ERA MER LE, 1.719 
FizM ARTISTIQUE DES THÉATRES GAUMONT. — Pariselte, 
grand ciné-roman en 12 épisodes de Louis Feuillade, 
adapté par Paul Cartoux, publié par le journal L'Intran- 
sigeant. 1 aff. 150/220, 1 aff. 90/130, 1 jeu de phot. 24/30. 
2e épisode : Le secret de Mme Stephan................ 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 

Pathé-Consortium-Cinéma 

Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 25 Janvier, à 9 h. 45 


Livrables le 10 Mars 1922 


Parak-ConsorrTiuM-CiNËMaA. — Sessue Hayakawa dans : 

La bouteille enchantée, conte féerique en 4 parties: 

Diainiobes LUNETTES RER SRE EMATETRSE Rte MN 1.335 
Paraé-ConsorTium. — Harold Lloyd dans Un bébé s’il 

vous plaît, scène comique. 1 affiche 120/160.. Environ 295 
PATHÉ - CONSORTIUM - CINÉMA. — Pathé-Revue, documen- 

taire. 1 affiche générale 120/160........................ 


Parafk-Consorrium-CiNËMA. — Pathé-Journal, actualités 
1 affiche générale 120/160................,...........%. 
; Hors programme 
ExrorT-UNnion-Fizm. — André Séchan dans Fritzigli 
chasseur de rats, comique. 1 affiche 80/120... Environ 235 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Films Erka 


38 bis, avenue de la République Tél. : Roquette 46-18-46-49-46-01 
Présentation du Mercredi 25 Janvier, à 2 h. (rez-de-chaussée) 


Gozpwyn. — L’Intrus, grande comédie dramatique tirée 
de la nouvelle de O. Henry, interprétée par Marie 
Dunn'et Jack-Pickford. "terne re Environ 1.500 
La Princesse est trop maigre, grande comédie gaie, inter- 
prétée par la délicieuse Mabel Normand .............. 1.500 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Société Française des Films Artistiques 

17, rue de Choiseul Tél. Louvre 39-45 

Présentation du Mercredi 25 Janvier, à 4 h. (rez-de-chaussée) 


Tug, (roman nègre) avec Sam Langford........ Environ 1.550 
La dette de Rio-Jim, avec William S. Hart.... Environ 600 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 
Super-Film Location 
Présentation du Mercredi 25 Janvier, à 2 h. (1er étage) 


Fatty chevalier de Mabel, comique. 1 affiche..... .. De 550 

La voltige de Neal Hart, drame d'aventures. 1 affiche... 550 

Passionnément, avec Héléna Makowska, comédie dra- 
matique. 1 affiche ......... RAR PO ART een C 1.500 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Maison L. Van Goitsenhoven 


16, Rue Chauveau-Lagarde 


Présentation du Mercredi 25 Janvier 1922, à 3 h. 40 (1‘" étage) 
. …..  Livrables le,17 Mars 1922 

BELGIcA. — L’Amulelte révélatrice, com. dram. Aff., phot. 

BELGICA. — Unecarrièreinattendue, com. dram. Aff., phot. 

TRIANGLE. — Fatly pipelet, (réédition) comique. Affiches. 

BELGica. — Copenhague, plein air.................., . 
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1.150 
650 
595 
140 


Salle Marivaux, 15, boulevard 


Société Anonyme Française des Films Paramount 


63, Avenue des Champs-Elysées 


Présentation. du Jeudi 26 Janvier 1922, à 10 heures 
Livrables le 17 Mars 1922 
PARAMOUNT. — La rançon de l'honneur, drame inter- 


des Italiens 158 Ler, rue du Temple 


prété par William S. Hart 
PARAMOUNT. — Monsieur mon mari, comédie interprétée 
par Vivian Martin 
PARAMOUNT. — Paramount magazine n° 22, documentaire 
Le Jazz-Band à la ferme. Les vieilles grand'mères. 


——_______ 


Ciné Max-Linder 24, Boulevard Poissonnière 
Cinématographes Harry ; 


Tél Archives 12%! | 


Présentation du Samedi 28 Janvier 1922, à 10 h. précises du mat 

CHRiSTIE-CGMEDIES. — Les surprises de la plage, com. a 

AMÉRICAN- SuPER-ProDUCTION. — Jack mystifié, grande | 

scène d'aventures, interprétée par Miss Fritzie Brunette 00 
1. 


et William Russell. 3 affiches, 1 série de photos. .... 


Si vous Voulez vendre votre CINÉMA | 


rapidement et aux meilleures conditions | 


adressez-vous à F. TASSE 9, rue de Mogador, PARIS (9°) T4. LOUVRE 24-16 |\ 
| 


FRANC 
la ligne 


DEMANDES D'EMPLOIS 


ON PIANISTE, beau répert., cherche place, 
seul, petite ville France, n'importe où. 
Écrire : H. A., Courrier Cinématographique. 
(2-3) 


- Petites- 
Annonces 


UTILÉ DE GUERRE demande place 
opérateur, Paris ou banlieue, DUCLOS H., 
28, rue de Clermont, Persan (S.-et-Oise). (3) 


NTREPRENEUSE COLORIS pour films, 
proj. fixe. Travail soigné. Mme MONTAS, 
9, rue Saint-Sulpice, Paris. 


X-DIRECTEUR, libre, op.-électr., actif, 
capable organisation, cherche gérance 
sérieuse. Ecrire MALBERT au Courrier. (3) 


MÉCANICIEN - ÉLECTRICIEN opérateur, 
femme caissière, demande gérance où 


direction, cinéma province ou étranger. 
Ecire à G DUBRIT, place du Marché, 
Clamecy (Nièvre). : i (3-4) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
CCASIONS à VENDRE : 1 moteur iudus- 
triel 2 HP à essence pouvant marcher au 
gaz, sur châssis, avec bâche et accessoires ; 
1 groupe. électrogène 9 HP, 50 a., 110 v., 
2 cylindres ; 1 moteur électrique 1 HP, 110 v.; 
1 poste oxygène comprenant : 1 tube 2 mè- 
tres, 1 chalumeau, 1 valve, 1. générateur à 
carbure. Faire offres à LARIVIÈRE, Grand- 
Place, Montigny-en-Gohelle (P.-D.-C.). (3) 


s 


(3-4). 


pRourE ÉLECTROGÈNE moteur 4 cyl., 
50 a., 110 v., état neuf, tableau complet, 
sur remorque 2 roues neuve, 50 mèêt. gros 
cable, 2 cond. armé, 7.500 fr. Superbe 
occasion. Ecr. FAMILIAL CINÉMA, Chinon. 


G) 
A 


VENDRE appareil complet de Cinéma, 
oxyacétylénique, écran et cadre de bois 2X2. 


poste B. P. n° 4, avec carburateur Royal 


Etat neuf. Écrire M. l’abbé LE FLOCH, 
vicaire à Lagny (Seine-et-Marne). (3) 


AUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 
chaises pliantes en fer, meilleur mai ché 
que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (31 à:..) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


Système de fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly, 43, 


PARIS 12" — Tél. : Roquette 31-93 
(52 à 9) 


CENTRAL UNION CINEMA 
105, Avenue Parmentier, PARIS (XIe) 
Vente de Films, Stock.et Exclusivité 
Appareils Neufs et d'Occasion 


Location de bons programmes à des prix les plus réduits 
(1:2-3) 


GROUPES ÉLECTROGEÈNES 
de Dion 200/250 amp., 110 v. 8:200fr.; 
Aster 47 k., alternateur Cie Générale Nancy, 
115/200 v. 20 HP triphasé50 périodes (12.500. 
Groupe Aster 25 ampères 110 volts 8.450 fr. 
Groupe Fiat Lux 15 amp. 110 v. 2.950 fr. 
M. EYDELNANTH, 18, rue de Bruxelles, 
Paris. (2-3-4-5) 


MANCRSCUURE de FAUTEUILS, STRAS 
PONTINS, BANCS, CHAISES. Importaré 
stock livrable de suite. A qualité égale, plie 
défiant toute concurrence. Nouveau m0 A 
de chaises pliantes à fond perforé montée 
en travées. V. BAULT, Ingénieur-Construts 
teur, 5, avenue du Sergent-Hoff, à Bry-su 
Marne (Seine). (2-3) 
J! 

\ VENDRE six appareils à sous ‘* EUREKA 
en parfait état. Conditions avantageuse ) 
S’adresser au Courrier. (p1a.1 


OUR VENDRE. OU ACHETER CINÉMA 
de toute importance et dans n'imp® f 
quelle région ? Ne faites rien sans consulte 
les répertoires de l'OFFICEÉ J. MOLLE) 
Abbeville (Somme). ? (21 4 


DOCKS ARTISTIQUES 


69, Faubourg St-lartin, PARIS 


Sièges et strapontins à bascule depuis 11 ÿ 
Tickets de contrôle, cartes de sortie. É'AC 
tylox éclairage oxy-acétylénique remplaça® 
l’arc électrique. Toutes fournitures oxygen 
pastilles acétylène dissous, etc., etc. Répar? 
tions soignées et rapides de tous appareils! 
L'Irradiant posté à incandescence marchal} 
sur tous courants, économie, sécurité. cha 
bons spéciaux pour la projection, mar qu 
Conradty-Noris les plusréputés. Fournituf 

générales neufs ét occasions pour le cinénr, 
Postes complets, fauteuils, décors, groupé 
électrogènes, etc.,etc. Installations complèt 


de salles de spectacles. ; 
FAUTEUILS et STRAPONTINS depuis 10 ff 


DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue. Chevreul, à PANTIN, (Sein) 
Livraison rapide 1 
Moyens de communication : tram : Bobign} 
Opéra et Bobigny-Les Halles: Arrêt: Rue 
Pantin, au Pré-St-Gervais. (à. 


abri Eve ' 
ai 2rication irréprochable, prix sans concur- 


. Ques 


MAISON P. BROCHERIOU 


89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC S-MAUR 


pis LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE | 


PETITES ANNONCES 


CINÉMA-OFFICE GUIS ACHETEUR, ville de l'Est, Cinéma 


de 1 à 700 places, affaire sérieuse. Ecrire 


(Suite.) 22 630,Rue de Trévise, PARIS (9°) | LADOUCE, 6, rue du Midi, Saint-Dizier 

Ac 5 _ Re (Fondé en 1905) . (Hte-Marue). (3-4-5) 
HAT ET VENTE DE MATERIEL Fournitures générales pour Cinémas. — RE x : 
———_—_—— —— | Postes. — Groupes: — D rie Neuf CRÉVERAIE RNeS même fermé, mais 
ERA rs 5 ; : et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. avec bonne installation. Ecrire F: H.'au 
$ Sa CHÉTEUR de fl "4 Son __ Réparations. — Catalogue gratuit sur de- Courrier. (3) 
Gaston LARDILLIER, successeur, 187, rue Re RER a ; 5 EN PE 
du Temple, Paris. (51 à...)|L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 A VENDRE, pourcausédesanté, bon cinéma 


450 places, tenu par Gérant, susceptible 
d'augmentation par titulaire expérimenté 
(en Normandie, 12.000 hab ). Facilités. P: R. 
au Gourrier. Timbre p. réponse: (3-4-5) 


(4 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS ïe Ru 
é PÉCIALITÉS DE SIÈGES À BASCULE. 
Groupes électrogènes et convertisseurs, 


 N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 
vente et achat. MARZO, Maison fondée en 


FLEURET & LADOUCE 1860. 39, rue des Terres-au-Curé, 9, villa 
ù ». (87 à 


AT :.. à SAINT-OIZIER (Haute-Marne) | Nieuport, Paris (13:)° t.2) 


jons trouver ez un grand choix de modèles, + - 
bte réduits et une fabrication irrépro- T R ANSFORMAT EUR 
Agregat, 120 volts alternatif triphasé, sur 
65 volts continu:40 ampères. Etat de neuf, 
fabrication Sachsheenwerke. Pris :4:000 fr. 
A. HILBER, 16, rue Ste-Hélène, DAS 
À = EQ, ) 4 


ÉTUDE DE M? COROT 
Notaire à SENS (Yonne) 

A VENDRE A L'AMIABLE 
: ÉTABLISSEMENT DE ù 

CONCERT-CINEMA-DANCING 


à SENS (Yonne) 


Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
FOCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
de ville. Téléph, : Nord 34-75. Et à LILLE, 
Ait M. COËLEE, 76, rue de la Chaude- 
i ere, Tramways : Mongy-Anet-Gare de | 
Ves. G: Pont Belle-Vue. (41 à.) 
VE EE PP ET EE En RE CS PT 


ACHAT ET VENTE DE FONDS. 

lACHÈTERAI ou M'INTÉRESSERAI 
PERSON NELLEMENT 
Affaire Existante, Importante et Réputée| 


(Production ou Exploitation de préf. à Paris) 
Ecr. Courrier n° 26 qui transmettra. (3) 


INSTALLATIONS COMPLÈTES 
|-MODERNES et ENTIÈREMENT NEUVES. 
Prix à débattre É 
FACILITÉS DE PAIEMENT. 
S'adresser à M° COROT, Notaire 


QE Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 


Matériels p: , inéma 
‘théâtres. He ira spectacles, (cinémas, 
apéera ee de fauteuils et strapontins (agent 
t Cialde la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 


Vendre, pour raison de santé, Casino- 
Cinéma-Théâtre-Café(aveclicence), situé 
[au Bord dela Mer (Calvados), emplacement 
idéal, coucurrence impossible, ouvert toute 


CINÉMA 700 places, dans grande ville du | l'année. Prix 125.000 francs dont 75.000 fr. 


Ence à qualité égale, 


+cors de théâtre (neufs et occasions) Î ble” HSE 

artis de s et € l ) + M PE comptant, immeu le compris: Bel apparte- 

D décorateurs attachés à la maison, |" * centre. Situation RAS ment, plusieurs chambres, et grande dépen- 
$; Maquettes, décoration nouvelle, mer- clientèle, affaire d'avenir, À vendre. Excel. 


dance. Vue sur la mer. Affaire sérieuse de 
tout repos Agence s'abstenir. Ecrire A. Le 
au Courrier qui transmettra. :(2-3) 


vei lleux effets. : 


fp<PPareïls et postes cinéma occasions 
(Power's, Pathé etc.) 67. 
3 ouveaux moteurs industriels .C.-L: de 
* à 10 HP (simples, pratiques, économi- 


conditions. — Ecrire: R. T.B ,au CS 


ES 


RÉELLE OCCASION à profiter de suite. Je. 
‘cède mon établissement Cinéma, 700 pla- | 
ces, unique commeconfort en banlieue, peut 
tout faire, grande scène, grand bar, suis 
seul, exclusivité, long bail, logement. Faci- 
lités d'achat. Agence s’abstenir. Ecrire au 
Courrier-N. T.qui transmettra. (3-4) 


DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M'° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
[et Mercure, sont en vente au Courrier: — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à::.) 


). Prix incroyables (notice sur demande) 
Du on et camions automobiles avec 
fjopties, marche parfaite. SRE 
0indre timbre pour renseignements. 

| L (A à …) 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


IACCASION. A vendre film “anñonce ‘Le 


A = ee g 7 HDIEN sas voi 60 ëles | Ÿ Tourbillon ”. — S'ad au Courrier: 
FAUTEUILS NE TRAITEZ RIEN EPAfmaR ee BAT TT es 


Nous rendre visite c'est traiter avec nous 


pan = POURQUOT ? °? Les plus beaux 
Are que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, Les plus solides. AU À à E 
mine, 50 pour cent LES MOINS CHERS LES Î Les meilleurs marchés | Seul établissement enseignant rapidement 
Mmmense li Tous nos fauteuils [l Trois grandes 4 Concurrence | et sérieusement. Cours de 10 à12 heures, de 
Production | sont garantis | usines | impossible |14 à 17 heures et de 20 à 22 heures, Grand 


— Nombreuses références — 


FAUTEUILS dus 9 fe STRAPONTINS de 12 tue 
2 NOTA. — Aucune maison n'est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- 


Const .S.G.D.G.; ne possède que 8 centimètres d'épaisseur; il estunique en son genre de 


de vues. Matériel neuf et d'occasion. Vente 


66, rue de Bondy, Paris, AE VE 
(33 à 


gènes ét convertisseurs. | a) 
PLACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 


ruction; sa solidité est à toutes épreuves et n'a aucune ferrure en saillie; 


D Peut s'adapter à tout endroit. CHAISES DE LOGES ae 32 frapts; 


4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 6 Or RE 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu'au Pont Billancourt. (46 à...) 


DT (48 à 15) 


Pour vendre ou nour acheter CINÉMAS, MUSIC-HALL 


PARIS, BANLIEUE et PROVINCE 


S'adresser en toute confiance au MONITEUR des CINÉMAS, 395, rue de Chôteaudun, à Paris, 


FREE oujours de nombreux amateurs. — RTE TUE Téléphone : TRUDAINE 25-73 25:73 


625 FAUTEUILS - BAR - SALLE DE BAL 


2 or nn 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


Choix. d'appareils de projection et de prise 


let achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, 


gratuit, charbon pour cinéma-extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion, KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 


{Le OPÉRATEURS Le ln aa 


vous diront que 


[LS . 


bienés sur les bords). 


: EXICEZ 


ul POSTE di 


| Gimée sur les bords) 


d. ‘une Positive de “ QUALITÉ” 


| Charles JOURJON de 
95, Faubourg Saint- Honoré, 95 
| Paris (8) 4 Tél. : : Élysées 37-22 
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